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Volume III. Montréal (Bas-C

n it u UncuI .Frr1>11. à n 11V, carantenire t rne .. l M
land à'nrsit½ vl, rappxrtu tnr M. A friur Ca'gr.i, diene de l'universite (

rtller.v :reA -luau enrrrces imuaus. pur C. deunnare.
inire>ur i eec eles-ver fp pcrendre p drr:.e s'esbyare,o1:e-I.,ereket dc raum~ore .- Ane.,ire huedrstr et onmunnentsan

om nrîui. iö acntenW eu.Ilureau des I:anut, eur, c sitau.-l> 1.,
'ate.u Duepimnt de l'Instieti uiique.lrTonSL :septem conf'
-ce ettciatione Injiuteurr en, raprt avec .cae .ma: Jauine..
cu.-lappenî du Surimenaran de î'intructin:, lluiu du Iu.cnd r'r
0.-rues Rlibliemphique: 'Tleo.ry ndui piarliee et lhe arl 4'' tencId, b-y 1.
Pa5g(suete). :e5.evIe ensucle.-gocatdrl orrice rport sur:a
dItnta de la subvemn de ''Muntiun eupbrieure, rour 18s.-Tab eu de la

ne r e te eq , . ecr.r- ) e a 1: trl de la ubv eupple:etire deS muiipnlt ates. poir 1'.-

"-%u1qz bUl Culuwdca, 1 jsru!c, ,llilsc I1.dlutd, Iuiue te

M>EIMtE 1IWDA111 11T SES I1leUX llIVS t>

At nombre des noms tenus ci laite vénération dans
otre Bas-Canadla, se place, en première ligne, celui de B3e-

dard, illustré, larmi nous, par feu Piî:utF STN sLS ]3rnD. Un',
lont deux fils suivirent fidèlement la noble trace jusqu'A la

mort, l'un après être parvenu à l'un (les plus hauts grades
das la magistrature, l'autre après avoir donné les plus belles
eSpéralces, qu'aile fin prématurée l'empêcha de réaliser. Le
pére se ilit courageusemeit A la tète de la phalange 1.atrio-
tique, dans la lutte héroïque qui suivit l'établissement du
régine corlstitiutiontiel ; les fils n'hsitèrent pas 11011 plhs à

(e) Fr pauiia t cette excellente bio grttude, due i la plume d'un (le lusýltunirs écrivains, dl'un tc ceuxi q .ui ont donné le 1.1115 puiiItt <éliil à 1
trature et, pour bien îme, n d renaissance intellectuelle (tu 1i Bus-Ca

"a"os airions a tnie à l'accompagner d'un portrait de Pierre ledard.Mlhereuscment il n'en eiste point. Il y avai, nous croyons, un ustede cet hommne célèbre dans le, M isée-C lassectr; A QuébSec; iaim il avait
m longten s avant Pincendie des restes de cette colle'ieuodasl )bj égislatif. A cette époque, les artistes étaient asser raressu Paya et le dagegréotype n'étai tps encore inventé. Nous ofl'rous Anos lecteurs les paroles et la usique de la chanson d'Isldore liédard.

na sougé leur faire ce cadeau pour leurs étrennes mais il
a éi6 !"npossible de nous procurer A teinps la nuisigle, cornposéeM. 311 et devenue très rare. M. Théodore Moit longtenps orga

,,de Irn etl uldrale tic Québer, et laissé lion nomnbre dIcoapsiloi
d",grand nmérite et rlP se procure iticileien t jol'liious
len conn1nérnoire et à labileté de Mine Opheli a ;elle noe Cown
Cuadieon n ar ses succès artistiqu s e pouvoir publier l'air d Sqaalnpluelle a bien Voulu notlerlpour notre journal,

anada) Février, 1859 No 2

senrôler sous le drapeau populaire, pendant la non moins
nmorable lutte qui précéda l'abolition de notre incienne

sttni l jetaL les fondements de nos libertés poli-
tiques et de notre nationnlité, les autres travaillèrent à les
rafièrmir, si bieui qu'après la tourmente de 1S37 à 1840.
elles se réveillèrent plus fortes et plus vivaces que jamais.
Les oppresse tirs apprirent encore une fois que l'adversité
nie fiitejuU'purer et retremper les hommes et les peuples
vertiueluN. La victoire de nos ennemis eut pour eux tous
les résultats d'une défaite, et l'oin a vi se renouveler, sous
sir Charles Bigot, ce qui avait eu lieu trente ans aupara-
vant, sous sir t'eurge Provost, les victimes des persécttions
politiques appelées aux plus lhautes charges de l'Etat.

M. Dedard, père, naquit à Charlesbourg, près le Québec
le 1.1 scptermbre 1763, année où le Canada fat cédé à l'An-
gleterre, comme si la Providence, en nous faisant passer
sous aine nouvelle domination, eût voulu nous donner e?
inine temps l'homme qui, plus que tout autre, devait nous
préscrver des mauvaises consquences (le la conquète et
nous en assurer les bonnes. Après de fortes études au sêmi-
nitires de Québe, il embrassa la carrière du barreau et ie
tarda )as à prendre lu rang distingué dans sa profession.
i Il fut," dit une notice nécrologique, publiée lors de son
décès, en 1S29, " reconnu pour le premier avocat de son
temps.»

Lors de son entrée da is le monde, l'esprit public S'éveil-
lait dans notre pays, le besoin d'institutions politiques libres
eommençait à se faire sentir, et Père constitutionnelle s'an-
nonçait. Le jeune Bedurd ne fut pas étranger à ce mo ve-
nient moral et, lorsqtt'en 1792, fut inaugurée la constitution,
il se trouva préparé a figurer aut premier rang parmi les
chlatmpious des droits populaires. Il n'avait d'autres moyens
d'existence que sa professsion. Les honneurs et de riches
traiteients n'étaient pas alors, comme aujourd'hui, le prix

ie quelques années le bous services publics. Cet avantage,
il était à conquérir par un demi-siècle (le rudes con-
bats, qu'ont soutenus avec courage nos anciens patriotes.
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Done polur se dvouer à la chîose<publiqe comme il lo fit.
et comie il falait le fiaire alors, 'M. 3étdard dut négliger sa
profes$'sion le paysi exigeait de ses hommes publies U <é-
voilement tout alpostolique, avec le couragLe des martyrs.
Notre jeuiie patritte acclpta tons les sacrifices: il tlit apôtre
et îuairtvr de la sainte cau1se hii peuple.

Ai comté de Nort huiiberlanid comnprenant les cnittês
actuels de Cliarlevoix. Cico'timi et SazguenIav, avec ,lont-
norency -à Vee>'tioin de 1si e d'Orléans, foi rinant t tlo'rs titi
coit se aru mit uate de Nortinubr d disouis-miol us.

appartient Vtonie r d'a voir député 3. edard aunî premllier

parliment. qui s'ouvrit le 17 dèceilre l. coin-
menneemiîent de cette stsion. le parti oligurchique se dénias-
p et tit comprendre à ceux de notre race qu'elle aurauit
iL combattre non setileiient loir es libertés politiques. mais
ein outre pour 'es institutiins nati iles. Dès lors, on ut
voir clairement que la flictiot. tii presuraiJe pays depuis
trente as.ente'dait, avec l'appi ide la niiétropole sur lequel
elle comptait. taire d li s-Comdiatiia une noiivelle I rlane, et
de ses anciens habitants ue race vouée à l'iitfn riorité et à

llojitation. Dans cette 'nwe et crniu<' le prenier In
vers le bat désirè, M. ilichasordnoii le chef dui Parti oligar'
chique à ontréil comme le jige en chef Sewell le fut à
Quîébec. osa proposer de décréter la proscript ion de la languie
française dans les délibérations parlenentaires et dans les
ois, où langlais seul devait être considéré le texte légal.

Tous les mnenibres Canîadiens, à l'exception de detx, dépen'
dant (ll' parti oligarchique. votèrent contre cette odieuse
propeition, de même qie toits ceux portant des noms an-
glais votèrent en si faveur. Cela prouve quede part et
d'autre. on savait à quoi s'en tenir sir la portée et l'esprit
de la proposition. Cette hostilité nationale ia été ai fonîd
et comme l'âne des rêsistances opposées à tontes nos me-
sures le réforme. Des A nglais qui, er Angleterre, eussent
suivi le parti ultraliléral peut-être, t ut,'dis le Ilas-Caina-
dia, appivé jiss' lit fin le parti ligarchique et aiti-

Sauadien.
Nous devois laisýsr a Phistoire les détails de la longue

lutte qui s'enuraruea lds 1192. entre les défenîseurs et les en-
neniis des droits populaires, et dans la première période <le
laquelle M. Bedard occupa touîjouis uit des premîiiers rôles.
Profonf enseur, grand logicien, esprit lucide, intelligence
vigouieuse, mais rassise, il avait besoin pour s'animer <lu
froissement le la disctssion , et c'était surtoit <tlits la
réplique que ses moyens oratoires se mianfestaieit. (n <le
ses collé"uies et amis lotus disait un jouir, qu'ii se plaisait à
1lui servir <lavant-garde en chabilre, ouvrant des discus-
sions où M. Bedard se réservait la répliqlue aux adversaires.
iSouvent, disait-il, ils croyaient n'aviratire qu'à mîoi, et
lorsqu'ils s'asseyaient trionpliamît, Bédhtrd se levait et les

toudroyait avant qu'ils n'eussent eci le temps de se recou
faftre.

Mais ee n'était encore l iue de lit petite guerrt. Nos
pères, novices das lit vie parlencitaire, ie marchèrent
dalod qu'en hésitant, lie Se porînettant, pour bieu dire, qtue
des escarniouche endt ce temps-là, esanciens abueo-

dien etnuo u s'intruisiiu A tolite îîîesure
le réforme et de progrès, le conseil lgshiatif, comnis pre s

qu'en entier de hauts folction milîres, opposat s
veto om était prêt à le fiîre iipunément. C'est que la
chambre représentative n'avait pas encore obteni le con.
trôle des revenus publics_ La gent bureiucratique a
à sa disposition les revenus de lact impariat de la lie,
Geo. 111, et de de x note provinciaux passés sîkéqem.
niett sans codlition das un îoment <'impr • .C .
tiance. 31his un boit jour il arriva, comni' cela dei
arriver. que ces revenus ie suflirent plis et no le aie
dut être couvert sur ln caisse impériale. M. Iltabrd, >aë
versé dans la coinaissance de la constitution ngla et &
son eteisne, et snehanlt quIe le Vote an unue1l des siu
J'it lu force de la chambre des commune proita de c.
sion poir proposer le paiement de toutes len despî .
blî<1ues par la ehumbre Passernblée. La notice néeroili'iquC
citée plus haut dit, à cette occasion " Si la proviiee, en
se chargeant de ses propres dépenses, acquit aux Canladien;
ou à lit chanmbre d'assemblée, quelquie poids ou p y1clqle
infhilience dtns les allaires du pays, c'est a 31. Bedard, quk
le doit ; le paiement de la liste civile fut son ouvrage."

L"oliganrclie vit toute la portée dt coup qu'on vuhit
frapper. et cette proposition de payer toultes ns dpe
pliblit's. qui lous pari aurjourdiui si simpleetqui eý
en-elle éme une proposition si loyale, souleva as le pim,
tuie tenpéte qui ne se calma jamais coinplètemérît, l
dispute ayant duré , sous uie forme ou sous une autre,
jusqu'à Pabolition de 'iancienne constitution. Ce åétaît
rien moins quiune trahison cachée, ue mesure attentatoire
a x droits et priviléges delut couronne, un acheliinementi
la révolte ouverte. La presse, alors presque entièreenlt
dévouée au parti oligarchique, se dêchaina aV ec une '15

lence effrénée contre le parti populaire, qui setit la i'ces-
sité d'avoir aussi une presse à soi service, et f'aincien
Crurdien fitt fondé. Son pigrape, F"a stia, riu!
cduni, dénote, à elle seule, ne époque orageuse. Ce doen
de la presse canadienne libérale eut M1. Bedîard pour lrl*
cipal Collaborateur, et il fut ce qu'il (levait être duius Iei
circonstances, dévoué, éiergique, vif et chaleitreni; ma
en le lisant avec nos idées d'atuîjoturtd'iid, on ne sairait

trouver une raison, pasmnme u prétexte (puiiSSe e:ph.

quer les mesures rigoureuses donit soniprit nrm, SOn in,*

prinieur et ses écrivains firent l'ohjei: danm le mois dc
mars 1810, le matériel di Canadic0 fletsaisi par uîîe escotk

de soldats et transporté dans les voûtes du grelfe t
personnel, y compris M. oediîrd, fut trainé CI prisoi $US

l'aceuîsation de menées traitresses (treasonab/c pracices)

Tois les a iciens vous diront que le pays, Qi sur
furenit soumis alors itu vrai régime dle terreur ; iiiasle

grand patriote de 1810 îie niol lit Pias un ilusmî t, et til

de'son cachot il Iravita jusqu'à îa iii les emimiis lieso Pap.
'louiss cose itgnoils de captivité profitèrent (le lia rêaCtioni,

prohlite par la honte pa s-do ste i s fit bientôt chiez leiiur

perécuteurs, polr Obtenir leur liberté is M. e d

repoussa tout compromis, t' Ap rès trois mois le prisoeitl

aîL notice déjà citée, on lii olirit d'en sortir, pourvu i
consentit à devr ' <les tots i cl t niec de l'alit

rien l u aefs E» ISt , l niistmtîon reçu t ord
de lui rendre li liberté. 11 avait été treize mois Cl inso
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tc truct ena ddt il ne guérit puJ A cela
ajouterons, pour l'avoir entendt répètei phis d'tune ibis,

rie D*L grand patriote ne voulait pas sortir du prison, à
lis qJu'(on1 ne hi it sni rocès, et quî'in flit presque obli-

u. de lui faire violence leu(ir le m'ettre libe rt. Et cet

uon1' Iil avait, treize mois auparavant, lii issé duns le lsoi nT
1 meioî et plusieurs enuints ei ha;s à e, qui durent leurs

a' d'existence, dans l'intervale, ù 1lionriib e éérow-
h71è de citoyeuîs d e Québec N 'est-ce pas là un hnnie i de

P:ariîue ressiuscité?

ain Jeus lienry Crai g parli. acvue I i reinnns au e r,

eit inaudissant es pernils coseillersi. arriva '-Sir
Pteloo Vrevost, avec la mlission de coicilier le peuple cana-

et titi de ses prei iers îct es vers e e but 1 fut la iii mi-
a du prisonnier de Craig à la eluge de juge dn réxîdît
Ta ris-flivires. Ainsi, les dénîoicaî urs et les oliers

lrarc de 1810 durent, it , 12, ouvrir leuis raligs
pnr Ty recevoir. Ce fut sans doute avec la rage ait ci tr;

is Ums t t e courage de ressentir le soufilet app'i u

lei se présente une rëîlexion:î : est-il pas regretta le
r a :gloire de Pierre l3edard et plIour nos prprs iilérèts.

eiî0l ait alors abaCdon é h cause qi'il avait s bien srir
sIeiil cause qui en était uneore à li premier succó5
enf Mis que décisit comue Févénemet le prou e ? A
d-a nuits nt répondrons pas lque notrue hros était saus for-

tuine et chargé d Vune farille dont il avait jusque à négligé
l, intêts, pour se dévouer tout entier à la chose publigtue
Lsi ne rappellerons lias néite qu'il avait contracté, cri pri-

n, ie iaktdie dloit il ie guérit jamais: ces raisons, toutes
Ilbs gi'elles soient, serient une injure à sa rmnoire,

5 vons les donnions pour notifs de s retraite de la sc-ne
poitique. Il avait pouir cette déteruination dtautres rotifs

as digues le li. Son àvèninunt à la iunte nma gîrature
ý1ait la consécrition du trillphe de li cause pour laquelle
liii et aC iis aunit o attu et souffert, lveu ibrnel qu'on
lestivait calomniés et injustenent persécutés. et in puis-
sntenouragemen aiI penple et à ses ddlenseurs de persé-
vrer dais les uobles errements dii passé. Il yi plus, â
eette époque, nous étions à la veille d'inc. guerre avec les
Etats.Uis. Or, n. edard avec le jugement sûr quion lui

COrinaiissait, avait compris que lintérêt, autant que le du
loir, lius comnaidait de rester unis à l'vepire britainnique.
l Itit, pouravoir étdie à foil, admirateur du regime
constitutionnel llas, qui lui paraissaiti assiirer, à lia Iis,
et le libre exercice'de toutes les élergies sociales légitiiles,
et la coinpression des iistincts pervers, en d'autres nots

re et le progrés. Il était un loyal sujet aeglais eiménie
Ps qu'un eliuud piatriote canadien, et il gentit qu'en Ce

qualités il devait prêter la muin à l'ouvre i de conci-
Utj e .irýSir George Prevost. Accepter une charge judi-

ciaire, dans les circonstances, c'était pour M.I Bedard raire
liii SUeIlIel acte de conîfiance dnh toiveui gouverieur,
et ect acte de m part devait être toitlpiissiti auprès du

eIIi et le Irte à se rallier cii misse autour du drapeau
iq C est cce qui arriva, et le culada fut conservé

laterre, et Iotre éhionit a êcuappa cette fuis encore
absoription

Eu montat sur le baile l. ledard rendit done uin non-
veau service politirtue à son pays, et li lit lîu'ajoter un
noivemiU titrà st popularité. Nous devons insister sur ce
point, tfin le roetifier nue erreur gravc dans laquelle est
touiné un e>. rivain iiiu jour. qui prétend que M. Bedard de-
vint q uairu pir sute de s nination comme juge, se
Athtu:t sur .. qu'il " fut accu mais sans succés, de hauts
e rimes t délits dais Flexereice <le lia inagistratture, par la
eihilsre Psseuîiblêe vil S." Il y a là iléprise: la
chubre i Asseniblée n'a jamnis accusé 31. Bldhird, seule-
unn M. de, représentant d la vil le des Trois-iières,
accusal M. Bedard, devant la cai bre Assenilée, non en

i ii mais -mi IS 19. Vil couuité dletiquéte fut ilommuié, qui,
le 21 avril de la mè ie anue, lit aplrt comme su it

i r eo t aau considéré les articles d'accusation
réfürés. et Je témoignage produit ait sotiien d'iceux, est
diopin io ue ls dites accusations sont abtsolu it sans
tindejieitt:

punir jours nprés, le parlenent fut prorogé,aVant que l 
elianilfrû se tït pîronioicée sur le rapport le oi conité.
Ili ce fit iLlii peida:ît la sessioi suivante, preuve que
1' vu isate ir renonçait à poisser Ilafflhire iplus loin. 1ais

1. alonfi nt dans li boité de sa cause, et craiglant
comme i le dit dans sa requete, PetTet des dépo&itins
vagues artificitses et usses (lui pourraient lais er des
impressions sur le cnaractére du pétitionnaire," demanda,
dans la session de 18 21 que: lenquête fit rouverte, afin de
lui >uirnir 'occasion de pritver plie " les dites accusations
ont té inalicicuses, préméditées et concertées," aissi de

fairepreuve dit caractère <le certains témoins et de leur
Sde cédibilité. LA clhambre se rendit à cette deande,

u nouveaui colité fut nonimmé, et Iaccusateur iiiis en de-
ulelre de dire s'il avait " des témoins à liire entenlre, et
s' il vouat Ci donner une liste," ne voulut pas répondre.
La lun de la session arriva avant que le conmité pût procéder,
et laili ire fut rîemise à la sesion suiivate, mais elle ne
revint plus sur le tapis, 31. Bedari en étaLt v-nu à croire
sur l'insist:c îe ss anis, sans doute, que sa réputation
n'avait ouilert en rien des atccusations portées contre lui.

Dans tout cela, conime on le voit, pas la moindre uppa-
rentce que 31. Bedard fût devenu impopulaire, par Siite 011
à la suite de sa nominationU. LieU au contraire, Porigine
mine des accusations ortées contr lui, A prouve sa popuila-
rité longtemps aprés. Soit accusateur fut M. Ogdeii, un
des corypés dg parti anti-populaire, soutenu et poussé par
cette coterie <ui valut ci-devant, aux Trois-Rivières, le
sobriquiet de bourg pourri, et loit, à la fin, la polputlation <le
cette ville a su noblenment s'émanciper. K Bedard, deve
n iîipopuiiire !. Oh non On a souvent re)rochié aux

peuplos leur ingraitude envers leuîrs grands hommes; mais
nos evmpatiotes sont à l'a ri (e ce reproche à l'égard dii

grand uitoyen dont nous pâlnos. Ent voutlez-vous la preuvYe,
aiinsi qu îl Pincontestabl popularitê dont jouit e juge
Bédard jusqu'à sa nîîorÉ'l vous la trouverez dans les faits cou-
signés dbis l'extrait suivanît de la notice déjà lmise à contrn-

bltion
.E 184, il fut lollimmé agent <le la proÿincen Agl-

terre, par la chambro d'assemblée; il attrait laissé sa situa-
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tion pour se rendre 'ni e pays, Si le bil eût passé tiui éclater son coinge et soni iiitÔigrité coi jIl oxtl
conseil. ionde il encore present à la illémoire la noble indét'i 5.

Ce luia Trois-Riires qu'il dressa titi mémèoire pour dance nvee laquelle il maintilit, sur le bnc, e
acco :glner rsse a soutien de l'dmiistration de Sir Pihabeas corpus, dans un temps où cet ,ute de verl
George Prevost. Ce inéioire était un état raisonné ldes devait mettre en danger la Imute position qu'il oeen
griefs du pays le flaut pas oublier non lhis qu'anlint à lutter, ei eetto t'ia.

En 1. <n lui proposa de paisser er A îgleterre, ai sion. contre plusieurs de ss confrères, dont 1ui éaiitej:
!Sijet di bill i d'union ; il V consenlit, inais liy put Iller en chef Stuart, son argumentai ion put se m1ntrer

Bientôt los atlnnê' , en 1 lissaut, donnèreit uniie à côtù de la leur. E*n effit, il y lit preuve d'un talnt t a
uoutve e îr e. la nInlad i doit il étalit a tîtrp, recherches qui lu i donéièrent dés lors nn ri mitleé

Thi IS27. il alla preildre les eaux de Saratogra. dains les notre umgiistratuîre. rani, nt'il n inaintenu
Etagnis où toit lui plaisait mnoins lu'en Canuda. Il talents, Passiduité de son travuil et de ses recherebes, et l
revint preqt1ie aussi mual portant qlu'avant ce voyage. lucidité de ses opinions.

Les a n ne es et la maladie ne diminu rent point son L'oût Réi é a vc hon neur après les troules, il
pour les scienceS abs traitesii oun applicntion i iétude -, sur le bane avec uie réputation de c po cité et Piné

D n miiteiant quelque chose ties deux tils dk M. désoriis a libri mênie du soî;on. )evat lui s'ivîai13èdurà, qui dans ce ij'on peut appeler la iuxième géné rouverte une longue arriére, aussi hoorale loir lii
ration de nos oinmes publics, se montrèrent le bonne race. tile à son mys, carrière dans laquelle lisne mort préne
et les dines eifnts d'un noble pére. vient de l'arrèter, êtant à peine ait milieu de sa cotir'.

à ßr.asart, l'ainé dae deu-x avait, connue soi pére " Siu jour, l postérité veut coinnaitre la vie dieeo
ennirasê la oess d la loi. ce q1e it tusidor , qui - dans notre Canada, on t, par leur parole, leur i :
dont ions parlerons ensuite leur exeiple et leurs vertus pulliques, eouîtrilbnnotn

l trat lirenîent que IS34 il 't de1 tis uIetit à l'établissseIe:lt de la libertépolitique Cii gnird,
phisitors a cnn aetieucnt oeceiéê des af lires ptbliques et à la conservatio, de nos intérêts nationaux cii rtieicm,
au forma et dans la presse. Il parlait, avec titre falcilité Elzéir Bédard ne devra pas a tre et ne seraps oublié1
presque égale, dans les d ilesx Il a h d Il n onete 1du u' dire um tot du pls jhére fréî
sol père Pun esprit clairet ligique, sans avoir cependa t Isinoxu:níni qui entra a3 parlemnent en 1S30. ni 4
son éloquence vgourne et puissante. C'était un écrivain n'assista q' ia session suivante, étant pntrti bientùt aîl6
a >réable, excellent surtout i matier le ridicule ; ionus ne pour :aller ei Europe, d'où il nie devait pis revenir. Il motu-disons pas le sarcasme, car il était naturelleent Loti et rut à Paris, le 14 avril 1S33. à l'âge de ? ans oi enviro
bienveillant: il aiuait à rire de ses adversaires, mais sals Il est digne de remarque que les deux fils (le M. Beird
les blesser au cSur. Cette qualité lui causa <le bien vifs furent lus membres de la chanbre d'ssenbit par denx
regrets, Mais ne l'arréta ps lorsqi il lui fallut rompre îles comîîté <liii, autrefois , avaient l'it partie lu coité de
lienls d' auitié des ilus chie rs, at milieu des luttes politiques: North unberland, lequel avait député le père an plmiel
le pav avant font, telle fut tonjours la devise des Bédard. ,arlement et à plusietirs autres parleinenits suiîu'

Lorsqu'en 183 1,la chiaitbreud'assemb*e, lasse de deiaitn- savoir: Elzéar par le cuité de Nlontllloreni et Isilore
der sans succès la rèforme des abus, ou, comme on disait celui du Saîgueiniv. L mémoire vénérée dii père futmt 55
alors, le redressement.des griefs. voilui, pour ainsi (lire, doute pour benucop dins cette coincidence, tut poir
faire titi appel soleinnel au inonde di déii de justice qu'elle élus que pour les électeurs.
éirotvait, ce ft 3. Bedard, tott jeune membre encore, Isidore, n'ayant fait (Ilt'apparaitre sur la sc'le polit 1Ue
gntft chargé de la mesure : avec les limenses 92 Rsîolu7 et n'étant encore qu'un tout jelue homme à sa mort,
tions il lit ses lreiiiîéres armes parlementaires. C'est assez peu île chose à dlire sur sa vie 1iublique. A son iêlori dii
dire de quelle considération il joissait parni ses collègues. pays, il n'avit gaire concevoir

11n lit-,p.5 mn pretendit Camus êresPanturldeécJamais être Ilîîter <le ce espêranices. On allait se disant que les principales juj
manifeste, doi t le premier jet fuût préparé par M. Paliinueui, dt père allaient revivre dans lu fils, et cela seul flisaitshlelset qui reçut sa rédaction définitive de M. Morin, après avoir bel éloge qu'un jeune homme pût mériter. Cepeidaitl,

étè ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e disogt qu'unr énindt'mle pbis jeune homm pint m iter. Cep le ,été discuté dbuis une reiminl d'hommies pucbles, quii se tint méloire d'Isidore vivra rissi lontemps dans la No
chtez M. Bedard. France, que celle îe Rouget <le l'sle dans eille Fre

Ln 183I, Lord Gosfbrd, voulant donner umn preuve de Le jeune Iedard a laiss quelques couplets qui outrîl
ses bonnes intentiois eivers le îtys, ne crût devoir mieux mérite dl l'emprte, Ils la faveur piblique, stir ton
talire que d renouveler, our le fils, ce que Sir George Pre- auttres chIants patrioi ues, très oinnreux Iourttit et l'rti'
votavit itliotîr le Ière 21 ans auparavant: le motu des le itles jdl îsr i rmi nîotre jeilesse lettrée
des 92 résolutions Tut élevé at judiciaire. Dans sa Ce n'est > ï ritie littéraire de ces coiplets île Prdiî
nouvele p.ition, M. Bdard ne tarda ins à niontrer la fer- tun pet, , lIn critigtle, et que sous ce rapport ils neu
mneté l'intgrité et le cdévocueriuînent qui avaient aig a ù frieu à quelqu e de tosclîassons atri tu,
carrière politiePlu' Voici le tén oinage qu'il reçut le mais Bedard sut, mieux gc'tiun do ses coiCtirreiis ,la!-
presse, lorsqu'en 1819, elle eut à aiuoncer sa mort ré les ligene i sty, troe le elei des coes

cBientôt iiprès, en 1838, M. Bedard eut occaion du hume et utme vibrer lit fibre nationaIîlo. C'est, il est vrai, ce 1101



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 2]

fait le poète, le reste est du versificateur. Avec le temps,
Sans doute, notre jeune poète aurait apporté plus de soins et
de goût à ses compositions.

Voici comment un journal du ten'ps annonça la nouvelle
de sa nort:

" Nous avons la douleur d'annoncer la mort d'un jeune
compatriote qui avait déjà fait preuve de vertus publiques
héréditaires, et de talents très distingués. Ce jeune mon-
sieur, un an après avoir été appelé au poste honorable de
représentant du peuple, entreprit un voyage en Europe,
d'où il devait rapporter des connaissances dont son pays,
nous en sommes sûr, aurait été le premier à profiter, et c'est
au moment où il se préparait à retourner au Canada que la
mort l'a frappé, à Paris, le 14 avril. La maladie qui l'a
emporté était une hémorrhagie des poumons."

Tels ont été ces trois hommes dont; chacun, en mourant,
a laissé un modèle pour un des âges dont se compose la vie
publique-jeunesse, âge mûr et vieillesse.

ETIENNE PARENT.

COamptes-rendus des Cours Publics de l'Ecolg
Normale Jacques-Cartier.

LEo-s D'HISTOIRE GENERALE, R M. DESMAZURES.

ORIGINES DE LA CIVILISATION MODERNE.

PREMIERE LEÇON.

Cette leçon sera une récapitulation générale de tout ce qui fera
le sujet des lectures suivantes, où nous étudierons l'époque com-
prise entre Notre Seigneur et Charlemagne. Avant d'entrer dans
le détail, nous considérerons l'ensemble de tous les faits; ainsi,
lorsqu'on examine un grand édifice, on doit, pour le bien com-
prendre, l'envisager d'abord dans son ensemble; il est plus facile
ensuite d'en étudier les différentes parties.

Avant Notre Seigneur, l'erreur, l'impiété, le vice prédominaient
dans le monde entier. De plus, la réunion de tous les peuples en
Un seul, et sous la domination d'un seul chef, avait mis en commun
tous les désordres et les crimes de la terre. Les peuples qui se
disaient les plus civilisés et les mieux policés étaient plongés dans
les plus épaisses ténèbres et dans la plus basse dégradation. Le
mal était monté même dans les sources de la vie. L'enfant ne
recevait plus aucun enseignement, si ce n'est desscandales au sein
de la famille. Les mères ne se faisaient point scrupule de conduire
aux jeux du cirque leurs jeunes filles. Elles les accoutumaient à la
vue (tu meurtre et à l'odeur infecte du sang. Lorsque le combat
était fini et qu'une victime avait succombé, les dames romaiuies
se précipitaient dans l'arene pour boire le sang humain, dans
l'espérance de prolonger une vie consumée par la mollesse et par
d'insensés plaisirs. D'homme était rabaissé au niveau de la brute;
il était condamné à se vir de bête de somme, sous un maître qui
avait jusqu'au droit de l'assommer pour la plus légére faute. Par-
tout I esclavage le plus complet. Partout les lois les plus sacrées
étaient méconnues. Les temples mêmes étaient devenus des lieux
de débauche. Mais voilà que tout-à-cdup un bruit se fait entendre
a l'Orient. Au sein de la Judée, une vierge met au monde un fils,
et cet enfant est le Fils de Dieu.

Cet Homme-Dieu passe les trente premières années de sa vie
dans la retraite et dans le silence ; puis, il se choisit douze dis-
ciples, tirés des ranga du peuple, et prêche une doctrine marquéedu sceau de la divinité, et il termine enfin sa carrière par la mort
ignominieuse de la croix. Après sa mort, ses disciples continuent
son ouvre: à leurs voix, les populations accourent et se font chré-
tiennes. En quelques années, il y a des croyants dans presque
toutes les parties du monde. Ainsi, peu de temps après la mort de
Notre Seigneur, St. Pierre en trouve dans Antioche et St. Paul à
Roie: maintenant encore, on voit en Mésopotamie, en Barbarie,dans les Indes et dans les Gaules, ded traces évidentes d'une pré-
dication faite dès les premiers temps de l'Eglise. Cette nouvelle
dOtrine était bien propre, en effet, à soulager des cours affiigés.

Non seulement son instituteur avait mené lui-même une vie pauvre,
mnais il avait su faire comprendre la dignité et l'excellence de son
enseignement, en disant : " Heureux ceux qui souffrent, parce qu'ils
verront Dieu." Jésus-Christ, pour donner lexemple, voulut souffrir
an ardin des oliviers et sur le calvaire ; pour donner l'exemple de
sa bonté, il se compare à un berger qui, ayant perdu une brebis,
laisse son troupeau pour la chercher, et lorsqu'il l*a trouvée il la
met sur ses épaules et la porte à la bergerie. Mais si cette doc-
trine était douce pour les pauvres et les opprimés, elle révoltait les

rands, qu aimaient mieux passer leur vie dans la mollesse et
dans de honteux plaisirs, que de mener une vie pure et chaste.
La doctrine de Jésus-Christ gênait les passions; aussi le paga-

nisme lui déclara-t-il une guerre mortelle, et il ne faut pas s'éton-
ner des grandes persécutions que l'Eglise eut à souffrir, des combats
q u'elle eut à soutenir, des assauts qu'elle eut à livrer. Bien des
ois elle vit ses enfants verser leur sang pour la défense du culte

auquel ils s'étaient voués. Mais ces persécutions, loin de décou-
rager l'Eglise, étaient pour elle le prélude des victoires qu'elle
devait un jour remporter sur le paganisme, et le sang de ses enfants
était comme une semence féconde d'où sortaient des milliers de
chrétiens. L'Eglise se souvenait des parolets de son divin fonda-
teur: " Vous serez en butte aux persécutions à cause de moi."
Outre les persécutions, elle eut aussi à souffrir les hérésies qui com-
mencèrent à la mort de Notre Seigneur. La première est celle de
Simon le magicien. Si, d'un côté, il y eut des hérétiques et des
sophistes, il y eut, de l'autre.côté, des hommes illustres par leur
sainteté et par leur science: par la force de leur raisonnement et
de leur logique, ils renversèrent les arguments de ces hérétiques.
Parmi les premiers persécuteurs, on voit apparaître la famille des
Césars, qui ne se composa, pour ainsi dire, que de monstres. De-
puis Néron ju'qu'au moment ou Constantin se fit chrétien, presque
toul ces empereurs passèrent leur vie dans la mollesse et dans les
plus honteux plaisirs. Les hautes classes, elles autrefois si grandes
et si puissantes, elles qui donnaient autrefois P'exemple de toutes
les vertus, elles autrefois si braves et si courageuses lorsqu'il s'agis-
sait de défendre le sol sacré de leur patrie, courbaient ignominieu-
sement le front devant un tyran et étaient plongées dans les plus
grands désordres. Si nous descendons plus bas, le peuple, lui
autrefois si brave, si austère et si courageux, se vautrait dans la
fange lu vice et passait son temps dans l'oisiveté et dans les jeux.
Les premières persécutions commencèrent après la mort de Jésus-
Christ et se continuèrent jusqu'à Constantin. Néron, Trajan,
Marc-Aurèle, Septime Sévère, Dèce et Dioclétien, firent répandre
le sang d'une multitude de martyrs. Si l'histoire n'était là, on
ne pourrait croire à quel degré de fureur ces empereurs se sont
livrés contre les chrétiens. Pendant plus de trois siècles, le sang
coule , les prisons ne se vident pas et la hache du bourreau
ne cesse de frapper. Mais tous les efforts du paganisme sont
inutiles pour arrêter les progrès du christianismç. " Nous ne
sommes que d'hier, disait Tertullien, et déjà nous rempliseons vos
villes, vos campagnes, votre forum, votre sénat ; nous ne vous lais-
sons que vos temples. Si nous voulions nous révolter, nous pour-
rions vous anéantir; mais nous savons qu'il vaut mieux souffrir la
mort que ia donner." Le temps des persécutions va finir: à la
tempête va succéder le calme et le repos; la croix va briller sur la
couronne des Césars. Constantin, issu de la famille des Césars,
a lant combattre le tyran Maxence, était sur le point d en venir aux
mains, lorsqu'une croix lumineuse apparut dans les airs. Eclairé
par ce signe, il promit de se faire chrétien si Dieu lui donnait la
victoire. Maxence fût vaincu et Constantin, de retour à Rome, se
fit-instruire des vérités de la foi et baptiser. Depuis ce moment
tout change, et nous sommes arrivés à un temps de repos. L'Eglise
honorée, respectée, est comblée de richesses par les dons que lui
font ses enfants à qui, en retour, elle donne des lois et prescrit des
devoirs.

L'Eglise, cette bonne mère, en disant à lhomme d'où il vient et
où il va, règle la famille, la société, lapolitique ; elle rend au père
toute la dignité qui lui est due et lui enseigne ses devoirs ; elle ap-
prend aux hommes ce qu'ils sont, et, dès lors, elle porte un coup
mortel à lesclavage; elle crée un droit public et un droit des gens,
jusqu'alors inconnus. Au moment où la religion domine dans les
cours, tout change. Les fils et les filles des grands, autrefois
occupés à de futiles plaisirs, emploient leur temps, leur vie, leurs
richesses, à soulager les pauvres et à accomplir des ouvres de cha-
rité Rome, du temps des empereurs chrétiens, était la plus belle
ville du monde. Constance, empereur de Constantinople, qui la
visita à cette époque, vit des merveilles qu'il n'aurait jamais ima-
ginées: " Rome, dit-il, est située sur sept collines; tout ce que
l'art a de plus surprenant, tout ce que la terre a de plus riche, y
est renfermé. Les aqueducs sont aussi profonds et aussi rands
que des fleuve@, ses bains aussi vastes que des lacs." Mais, héla!
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toutes ces richesses vont devenir bientôt la proie des barbares. Ici
une grave question se présente naturellement. Comment et pour-
quoi Dieu a-t-il frappé Rome avec une telle rigueur, après lui avoir
pardonné ? Bossuet, ce grand penseur, a dit, en parlant de la chute
de Rome: " Rome, il est vrai, avait embrassé le christianisme,
mais elle s'est convertie trop tard; elle avait épuisé les grâces que
Dieu lui avait destinées." D'autres répondent à cette question, en
disant: " La société romaine était complètement pardonnée, mais
elle n'a pas su profiter du pardon. Elle eut dû continuer à honorer
la religion et à observer ses commandements. Au lieu de cela, elle
revint plus d'une fois à son vomissement, se fit païenne avec Julien
et fut le siége de toutes les hérésies. Alors, Dieu irrité, la préci-
ita sans pitié, sans vouloir lui accorder un pardon, dans l'avenir.
'en est fait, dit Dieu, ce peuple n'est plus mon peuple. Rome,

lors de l'irruption des barbares, était encore plongée dans la mol-
lesse et dans le vice. Il fallait donc une nation nouvelle, une
nation plus forte et plus robuste. Tous les peuples du monde
sortent alors de leur engourdissement; ils secouent la tête, regardent
du même côté vers Rome; mais tous ont le même but, tous ont la
même pensée, tous ont les yeux tournés vers l'Occident. Ils se
mettent en marche: ni les glaces du nord, ni les montagnes ne les
arrêtent: ils sont poussés par le souffle de Dieu. Attila s'avance:
rien ne lui résiste sur son passage. Rome est prise et saccagée.
Viennent ensuite les Goths, les Hérules, les Gépides, les Vandales,
les Cimbres, les Teutons et les Francs, tous se dirigent vers l'Occi-
dent, tous se jettent sur l'empire rolhain. " Au milieu d'eux, on
remarqnait, dit l'ancien historien de Rome (Tacite), une nation qui
avait pour emblême une cotte d'armes parsemée d'abeilles. Par-
mieux, dit-il, la femme est respectée. Ils sont doux pendant la
paix et au foyer domestique; mais à la guerre, ils sont terribles et
invincibles, ils sont courageux sur le champ de bataille, frappent
leurs boucliers de deux lances et chantent des hymnes guerriers."'
Ce sont les Francs. Le roi des Huns, surnommé le fléau de Dieu,
ayant dévasté toutes les contrées qu'il avait rencontrées sur son
passage, menaçait d'envahir les Gaules où les Francs s'étaient
fixés. Attila, repoussé sous les murs d'Orléans, fut complètement
défait dans les plaines de Châlons-sur-Marne, par les Francs et les
Romains réunis. Les Francs profitèrent de cette victoire pour
agrandir leurs Etats, cependant ils étaient encore infidèles, mais en
456 ils se convertirent à la vraie foi et furent depuis cette époque le
soutien Ide la religion. M. Desmazures a terminé en disant quel-
q ues mots sur la succession des grands rois, des grands pontifes et
des grands guerriers qui brillèrent en ces temps de luttes et de
souffrances, et parmi lesquels est Charlemagne. Ce grand empe-
reur qui fut l'appui et le défenseur de la religion, fut aussi
le protecteur des lettres et des arts. Il étend ses deux bras,
de l'un il arrête les invasions du nord, de l'autre il refoule les inva-
sions du midi et, en même temps, il protège les sciences. Charle-
magne, après avoir soumis les barbares, consacra son glorieux repos
à corriger la législation des Francs. Il composa lui-même des lois
qui, sous le nom de capitulaires, sont remarquables même main-
tenant. A l'époque où il régnait, l'Occident était plongé dans une
profonde ignorance ; ce n'était guère qu'en Italie que l'on trouvait
quelques savants. Charlemagne fit venir de cette contrée les
hommes les plus éminents, et, avec leur concours, il établit dans
ses Etats de nombreuses écoles et mit tout en ouvre pour y faire
fleurir les études. Il organisa, dans son palais, une école où il ne
dédaignait pas d'assister. " Ainsi, nous terminerons cette étude des
premiers siecles de la société moderne par cette grande et impo-
sante figure de Charlemage qui, d'une manière ou d'une autre, dans
ces temps malheureux, a réuni en lui toutes les qualités qui peuvent
faire le grand homme, le grand génie et le souverain chrétien.

A la leçon suivante nous étudierons le monde romain."
RAYMOND G1ROUx,

Elève de l'Ecole Normale.

IIISTOIRE DU CANADA.

COMPTE-RENDU DU COURS DE M. L'ABBÉ FERLAND, DONNÉ
A L'UNIVERSITÉ LAVAL.

L'histoire est l'enseignement du passé, et dans les actions des
hommes et des nations qui font le sujet des étndes de celui qui
s'occupe d'histoire, il y a toujours à voir soit un encouragement pour
le bien, soit une leçon qui apprend à éviter le mal. N'avoir rien
appris de ceux qui nous ont précédés, cest, suivant l'expression de
Cicéron, avoir laissé dormir son intelligence dans le sommeil d'une
enfance prolongée.

En étudiant ['histoire de France et l'histoire de nos pères, l'his-

toire de notre race en un mot, nous trouverons que deux choses
ont constamment maintenu cette race au niveau élevé dont jamais
elle n'est descendue, même au milieu des plus grands revers de
fortune ; ces deux choses sont la Religion et l'Honneur. François
ler, à la suite de la bataille de Pavie, prisonnier de son puissant,
rival, était bien inspiré du véritable génie français, quand il écrivait
à sa nation en larmes, ce mot si noble et si fier: " 7but est perdu,
fors l'honneur! "-Il savait bien que quand l'honneur est sauf tout
n'est pas perdu, et la suite a prouvé qu'il n'avait pas compté en
vain sur ce noble côté du caractère français.

L'ètude de Phistoire du Canada fut, pendant bien longtemps, très
négligée et jusqu'au commencement de ce siècle, on ne comptait à
peu près de véritable historien que le P. Charlevoix, dont la char-
mante et intéressante histoire ne s'occupe que de temps déjà assez
reculés de nous.

Depuis un demi-siècle il s'est fait des travaux importants sur
l'histoire du Canada, et on s'est surtout occupé de recueillir, de-
classer et de co-ordonner lesr mémoires et les documents épars qui
étaient comme les matériaux encore dispersés de nos monuments
historiques.

Parmi ces infatigablos travailleurs auxquels le pays doit tant de
reconnaissance, on compte M. le Commandeur Jacques Viger, que
la mort vient d'enlever du milieu de nous et qui a eu au moins le
bonheur, c'est le mot, de mourir au milieu de ses chers manuscrits.
Notre regretté compatriote, en consacrant sa vie à l'étude des docu-
ments historiques de son pays lui a légué un nom honorable, connu
de tout le continent américain ét qui n'est pas resté étranger à l'Eu-
ope.
Mentionnons encore cet autre travailleur (M. Faribault) qui a eu

la douleur de voir brûler deux fois de précieuses collections, amas-
sées par ses soins, et qui a rendu un éminent service à l'histoire,
en publiant son excellent " Catalogue raisonné des ouvrages sur
l'Amérique et le Canada."

M. Bibaud est encore un jeune homme qui a rendu d'éminents
services à l'histoire du pays, non seulement en écrivant lui-même
une histoire du Canada; mais en recueillant dans une série de pu-
blications diverses une foule de documents importants.

Un autre écrivain d'un rare talent (M. Garneau) a laborieusement
consacré une partie de sa vie a écrire une histoire du Canada qui
est aujourd'hui la plus connue et la plus répandue en Amérique et
en Europe.

Un grand nombre de documents précieux pour l'histoire du Ca-
nada ont été perdus, par l'incendie ou par l'incroyable indifférence
de ceux aux mains desquels ils sont tombés. C'est ainsi que " le
journal des jésuites," tenu, jour par jour et dans lequel il était parlé
de tous les évènements importants arrivés dans la colonie, a disparu,
à l'exception d'un seul cahier sur trois, échappé par hasard à la
destruction. C'est feu M. Cochrane qui a conservé ce seul cahier
à l'histoire, en le retirant d'une boîte à bois où on l'avait jeté, pour
allumer le feu dans un des appartements du Château St. Louis,
plusieurs années après la cession du pays. Recueillons donc les
monuments de notre histoire.

Nous n'avons pas comme l'Europe de nombreuses et antiques
dates à évoquer; les monuments des arts et des âges ne couvrent
p as rotre sol ; mais si nouvelle qu'elle soit, si petits qu'aient été
les évènements, si récentes que soient nos dates, ils n'en portent
pas moins avec eux le charme d'un grand intérêt.

L'histoire dit Canada revêt cependant un caractère qui lui donne
comme un parfum d'antiquité. Eile porte un certain cachet que
n'ont pas d'ordinaire les courtes histoires; tout cela-elle le tire de
ce que les moeurs de nos ancêtres ont emprunté à une foi religieuse
profonde ces formes naïves et patriarcales des anciens âges. Ce
caractère religieux de notre histoire se retrouve à chaque pas qui a
marqué le passage de notre petit peuple sur ce sol de notre patrie,
depuis le jour où François 1er envoyait les Verazzani et les Cartier
à la découverture, comme disent ses instructions, des pays d'Amé-
rique pour y faire fleurir la religion.

Cet esprit de noble et pacifique conquête des tribus sauvages au
culte catholique a présidé à presque toutes les grandes découvertes
de l'intérieur du continent: les missionnaires jésuites avaient déjà
pénétré au fond du lac Supérieur, que les colons de la Nouvelle
Angleterre n'avaient pas encore ôsé s'éloigner du littoral de l'Atlan-
tique. Notre petite îiation a été pétrie par la religion; c'est elle
qui la formée et c'est elle qui la conservera.

Nos pères étaient guerriers et chasseurs, avant d'être agriculteurs,
èt c'est au milieu de toutes sortes de dangers qu'ils s'établissaient
sur ce sol, en la compagnie de leurs missionnaires: ils ont grandi
dans la bravoure et dans la foi.

Lorsque les fautes d'une cour corrompue et les exactions de
quelques agents du gouvernement honteux de Louis XV eurent
amené la cession du Canada à une autre puissance ; bon nombre
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(le ,s IlObles, riebse et instruits laissérent le pays ur retourner Chamnrplain a écrit diver, èmoiri's qui oft eu p îisieurs ru<di-
ariInoVe nis luogros de la poipulation avec son t «rge, Muis s tons ;iotaunent inequ d a dp 8183, fdte à Pari nis qui 'a

ar, tiacha de lh.s an plus fit ol titi la plutrie. Caui itar as été tpa ee sigs; la runeilleuro nlarah itre uîeflu de It;
kans leurs s4'ntiitits ire u ur. de leur titre de français, ils 'éer ivaim. Denis, tière dlU ý eini de quii ni fut Soigiour dii

. mdêle à leur pUte smis la nafu du la l'rovidenae. fief de la 'Trinité, à la (aiardió près d, Hl:uport dont tut des
sre é ai<e t ài pu pres [l au n pu mille quand eut lieu ce cendant habitretet e nomd e ir eis de Vit t nu-

Met, uiais leur cointialne nu fuit poit trompée, et il semble quel 'st allié la famille des niî du la Ubde, re aun Canada,-
a óndiction donée à Abr.daam dans cettu lrmee <lu Pócrivain Dnis a p uli n i î .r m premrmis 1Pe de

je- inl;iphra i <'<lvore race.' fni alors renouvelée en 'ucadie unvrpdan l quel sun tnr, be laucouI''ip dicl s in taé-
r dupenghîeaniadienr; car auy>îrd'hui notre Iopulua enna- re:te' sur lhtistire dos e.nîiwI'ennt du 'vtt' c'iii, Soir

mnfra»ça s'est accrte dans titi .iècle, du eifri de 7, a la péehe et mur les < int clnit ere gouer' <pi i utsiinalt
(iii d'unI lîio (lM/k). Pepqueu doit P t ht C

<î pères oit 'té Il i versoment Ju,és par les erivais qli se sont
t'rîPéý (Veux; le's un les ont traités avec bienveillanice, e et lu a

na noilbre: il;ittres les (<nt apprecie verement, et 'ienun
aîtres «nt.t exeus s'eet i istes emrî enx, c'est le petit

r Clr'tîen el récoll<'t, qui crivait e, la trsuliii J) Tdu C \ T l 0 i) .
1iame siècl' dfisait île I anutre-dont il nmum impbrte de con-

gare e qimlités t les iléatiuts.-et cela avec ti i prliiI alité peu
itfelL rnme, <u'ilC étaent p'eu soucieux le travailler à leur e i pitid t les ii lt, atx.

reisu Particulier et au eptIos îblic, an1itieux et agité s,é dsi reIN
dl récolter avat d'avoir Semeu, peu umis entre eix et jaloux les mis i 'La Foitaine l'a <it avec raisoi, he enfants nit ails phie et tns
des autres ; mai, il leur accordait de la droit tire, dlii dévuement, et<u'rs eru nsans dote, c n i pu ce <pii le concrniue .a

du dtótrusefinendt, l lIonIeur, de la probité, un grand foiî de i de faire depuis Umutetups tItt triste rcniarque Nous voilons
rehioni et de óièté dte la bravoure, le Fesprit, l'idée des urandcs a.ujonrtlui appeler leur atteitiiî sur ce Penchant à la iuchiaiceté

ch<e bonne edtiton dome iqire, de la politesse, neg île r se ma ieste de i bionmc ne 'heure ez certaine, nature et qui
pénotratiionI d'esprit, de l altîtud, le pour les art, unt langage exemi t les pone a celicher iu plaisir dans '- tourments i nliges aux s-
W patois il ajoutait que la colrnu a:nst à a d cepions pre-, mau

ê:ê peuiplëei pîar de braves gns et des g:ens il hrIfneIrr, et qtue, dans .e devoir lu plas m<r<portant îiýiu l m' ire c'est d air 'lie.e
la philplart des ca', les colons étaient siumis à un svîre eamen élèves la preilicre révelatiiin dls maivais iine'ts pir les répri-
atin de renvover ui oranke les mrrchandiscde contrende' mer ini iatenit Y s'attehera done avec sin à taire cii-

rlu oinine <lit le profussen.i inos pou ns ressemler torjours pr'ndr' nfiant cotii i t e u'e.x dl lire xiiiirir il des êré.,
n lie r ailtes, tout ira pour le mu x taibles t doux, et combien les chis -n- rurait à ou-

frir à Iinr tmur si les hinas. qui sit plus la Lupbx. ler fi
sai'nt subir tout le mnal q u'il' p iiiiiosent qàelqueloain du petits

Suivant qu'on veut pretdre utr% léger aperçu de Piistoire d'un chiens nie à de' pet ifs oiseau'. On I' Jur fera coi priendre qu'es
pays, ouî fairre une étude ur peu sérieuse de cette rme histoire, iagissant ainsi ils otfensent Dieu, doint la lmté s'étid sur toute (a
OU, (entni, Cfi étudier profondéunit lensemnîble et les détails, on a nature. et que s*il.s 'oitinent à Se coiulire le la Sorte, l>rqu'i1s
recoirs an1x abrógés. aux histoires étendues ou aux sources iîllines seront dIvenfus des homnms, ils seroit lisfais par les loi. qui
des eiseignemenîts historiques. Prennent letis animauxsimu leur Protection. Silhonnne a té con
Les sources delhistoire dI Carnala se troisventt dans ces relations damité, :près la chute de ios iemiers parents, i s nourir l la

de voyages lans ces mémoires manuscrits ou iipî<rimórrs faits par chair dles aniiaiux, c'est a h ue nécessité douluruse, qui lui est
les écriva s conteinpyairs, datis es documeiits publies adresóséi rrpusée cOnMu la soitfrance et la mrar ; Mais en lehors ile cette
par les :r rniants aux autorités de France ; dans ces chrniq les cssiet il n'y a riua i spuise justifier les mauvais truIts.

<iverseites preieîir.î figes île notru hi stoiru, daits ces lett rs et I'hoiimie, sans aucint doute. a droit do se dófendre contre les
correspoîrices île personnages éminents par lur savoir, leur posi- bótes fn s i i le troit, lisqu i dresse des Chevaux ou des
tien et leur zèle Pour les inrte!rèts de la colontie. eChiens, île se servir île J'éperon ou dliu toulet ; iais danis ancur cris

C'est un ayant recours i ces sources divers's qîen parvient f il u's le doit de battr ou le inuiler un aimaI daus h eul but de
l'eactitle e est ainsi, par exInpIe, qum est arriv à I) igfie r fi ir u lui essai de sa supériorité et de sa force; dans autclil cas,

et à corrier quelques assags obscuirs et inexacts le l'H istoiret de il n,'a le doit de demauer n chîo'al gni trairn es ufialeraux o ai
Chiarlevox, cet écrivain si sévère, sr juste et si jud ieux d ri- bo'uf lui laboue la terre, u travail au-dessus les eflorts de ces
naire. fidèlesserviteurs. L'anteiir il i livre fi jamais célèbre, Montaigne,

Les mtioiiifients anciens principaux, q i t es soirces le notre a <lit dars ses Ia's: j Il v i ti ertain respect qui nous attache,
histOire, sont ou des livres ar de t muarmua rIts, et il entre dans le et un généraI debvoir l humanito, no au\ bestas cusuneîît qui

pi h de ce cours de les indiquer soinmmairement ; car il y a des ont vi t sentirent, Inais aux arbres Mesire et au lantes. \ous
le ce que nous Iouvons appeler notre. histoire aicienue ·- deh onm la joistice aux hommes, et la grâce et la >minieiî aux i

qbi sont excessivement difficiles i éclaircir. autres créatuies qui pu'ent etru capables." En su prmat
Notons done - ainsi, Montaigne n'a fait que traduire tii sentiment qui s'est révélé
Le récit dlui voyage de Véranai pui vsita les côtes de 'Am dans le mnde avec a reigion chrétienne, cr et cette religion

itdn Nord, depis le 3 jiquau Cap Irto. sublim qui a ense igné la pitié, et c'est alsi lans les Premiers
Les récit$ dUs trois princix voyages dln Jalcque-Crtier.- telips de Pl:'gli, c'est dans la Fie de.i Saints quil faut chercher

C'est une chose digne du remarque que lt lettre île V'razzani a îles preceptes et clu exeples iu doneeir pui, certes, sofit de na-
UNçois , t les rapprors dl secori et du troisime voyage de tire à nus aire ru ir de antre lureté, iusts lui sommes cepeildaiit

Jacques-carticr i ous mtaent été corrservés Iar un étranger, Par lhak- si tiers de notre civilisation.
lyt, attaché de lanbassade aiglaise à Paris. Les .erîînites et lus dnits l's vieux pges chrèties, en d oigiit

Li fr'agment du récit dur voyage de M. de loborval, et le rapport les .otmmes poir se rappiolie dle Dieu, enu s'isolant dans les dé-
Toyae detO Jef 1can A Iphnonse de Saintorngs oint asi été recueillis serts ou danI les bois, se trouvaienterdus ait r dites des hôtes île
par akluyt. la solitude. Les Chevreuils et les cerfs bomdi.saie mi antor d'eux

Nous l'avonsi rien uir le quatrièine voyage de JacqiesCartier, sois les oilibriges des bois etchiques. Les races paisibles et douce,
et 'e voyage nus serait mime tout à faitnconu ni nous u en les aþprochieut Saus cîintî' pare neI Plise lur avnio anprs

av is r ltrou'éla mution dans uni acte d nottaire, où I !t ril a respectera vie île touts les ères; I ue, senis lnn lite
des frais îcoîuruis pour ce voyage lu Jnacves-Cái 'î nvoyé à ta populations barbares qiui les etouraiuent, ils nu se liv raent point
recherche de M. dl obde r'n. au plair cuel le la destructiun Leur chanté frappa 'vet

Lesarot riots a laissé le récit e ses voyagus, e eer de M M. les pu ples, et ces Pieux solitaires, qui appin'orsuient les anniaux
le Poutrincourt et <lu Pontgra'é ;run examen comparé des deux par leur doucour, adoucissaient aus ai Pr luir eeup e les mours

Premiers voyages de JticqeuCrtier ut des 'otages le 'l. le des huommtses au miiu desquels ils vivaient, et qu'ils doiptai'it,
Chinplaitn.Lescarblot a résidl ô Port-Royal, en Acadie, où il se commu les bêtes fauies, par îasce lante leurs vris
vra a des études srieusîts sur les neurs et les idées dus saunvags Qîtu du gracieux récitsqu îe touchates leçons, dans la v'e le
doî'Amérique:-On a m me l ii un poème héroïein, inspiré par solitaires quo e g a tuis au rn es saints I Une sorte de syn

losxpots dtn chefeauvage Mtrbertot qu avait connu. pttie myatériettse enible rapprocëlir d'eux tous le.$ tires do la
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création, et l'on croit voir oe réaliser encore une fois lel mi rclues
de la jeunesse du mionde.

Les hirondelles, qui cherchent, pour abriter leur covuee, le toit
hospitalier de ceux qui sont paisibled et doux, vont s'abattre, au
retour du printemps, sur la cellule des anachorètes. Un jour que
saint Guthlac recevait la visite d'un de ses anis nommé Wilfrid,
deux hirondelles eutrèrent dait sa demeure on poussant des gazouil-
lements joyeux, se posèrent sur ses épaules et agimterent doulcemtent
leur ailes noires. Wilfrid; étonne, dit a GutlIac: 0 mon eIrèe .
comment avez-vous inspit tant de contiance a ces tilles ailées de
la ïolitude ?-Ne savez-vous pas, répondit Gutllac. que celui qui

unit à Dieu dans la pureté de son cSur voit à so ltur les êtres
de la nature Sunir à lui Les oiseaux du ciel connaissent ceux

ui ne se montrent pas dans la société des lommnîes. 1  Les biion.
elles, à ces mots, agitèrent plus vivement leurs ailes. et poussénot

du petits cris si plaintifs et si doux qu'on eût dit qu'ltes deinan-
daient quelque c ose. Alors le saint prit une petîite corbeille de
jones et îles brins de paille, posa la cart eille sur la terre, et, aussi-
tô. les oiseaux conunencèrent à bitir un nid qui lut acheve bientj.t
après. Le saitnt le plaça sous son toit, et. chaque année, ai retour
du printemps, les hirondelles venaient lui demander une corbeille
de jores pour leur nid et un abri sous le chaume de sa cellule.

Que de fois, pendant un orage, de pauvres oiseaul. battus par la
pluie et le vent ne sont-ils pas venus frapper aux étroites fenêtres
les chaumières comme pour denander un abri ; que de fois quand
la neige couvre la terre, le roitelet n'est-il pas ven Jusque sur le
seuil des maisons chercher quelques miettes île pain ! Que la
fenêtre souvre à Poiseau battu par l'orage! que la porte s'ouvre au
roitelet afamé par la neige! le pauvre, à son tour, tie viendra p:s
frapper ci vain à cette maison hospitalière, car les vceîurs génêéreux
embrassent dfans la même pitié les animaux et les hommes, et la
pitié est une vertu que Dieu bénit toujours.

RepIete-le souvent aux enfants contis à vos soins les animaux
places pres de nous sur cette terre sont les créatures de Dieu. ls
sont nos serviteurs, quelquefois nos ami, lnous ne devons jamais
etre leurs bourreaux. Que vous ont fait cet pauvres oiseaux qui
suspendent au printemps leurs nids dans les haies et les jardins, et
qui charment les campagnes par île si joyeuses chansons ? Vous
nt! savez donc pas qu'en enlevant leurs Sufs, en ecrasant leurs
couvées, vous oxposez les récoltes, qui coutent tant de travaux a
vos familles, aux ravages des vers et des iusectes ? Pour un grain
de blé qu'il nan!e, loiseau vous ci donne mille, on détruisant tous
les animaux malfaisants que vous-ménies eeriez inpuissants à dé-
truire.

Répetez souvent aux enfants: Quand vous serez en ige de cul-
tiver la terre, ne demiandez pas au cheval, au bouf, a Pàne plus de
travail qu'ils n'en peuvent donner. Ne les battez pas quairl ils
sont à bout île force, car se sont vos propres ressources que vous
détruisez ainsi. Le cheval dont on abuse est un cheval perdu.
Ménagez-le car il n'est souvent vicieux et rétif que parce qu'il a
été soumis à de mauvais traitements, et la brutalité est toujours le
pire des moyens. Dites encore a vos élèves qu'une loi a eté faite
poir proteger les animaux, que tout individu qui se fait utti barbaie
plaistr de trapper et le blesser un chien inoflensif, que le clarro-
lier qlui s'acharne i frapper son cheval, sont cités devant les tribu-
naux et condamnés à 'amende et à la prison. Dites-leur aussi
qu'il s'est formé une société qui vient en aile à la loi pour faire
disparaitre de nos meurs les actes de brutalité qui nous ntiligent
trop souvent encore. Ajoutez que cette societé donne des récnon-
penses et même des médaillesd'or aux personnes qui se distimguent

t leur douceur. Entfin, punissez vous-mêmes dans vos classs
ps enfants qui laisseraient percer les instincts contre lesquels nous
protestons ici, et surtout fabtes-leur bien comprendre tout ce que
ces instincts ont de honteux et de coupable.

Ce que nous venons, de dire di penchant il la cruauté, qu'il est
trés-irportant île réprimer du premier moment où il se révele,
s'applique également à toits les autres défauts. Le maitre dtoit
apporter une attention soutenue à en surprendre toutes les manti-
festations, pour combattre dans chaque enfant ses tendances domi-
rantes vers le mal. Il serait île méme très utile, nous le pensons,
d'indiquer dans le bulletim do conduite la nature des fautes, afin
d'hubituer de bonne heure les élèves à se renlre compte de leurs
actes, à surveiller leur caractèro et à se conduiro l'égard des
autres avec douceur, avec sincérité, avec obhgeance. Les premiéres
réflexions qu'un enfant fait sur lui-Même, ses premiers offorts pour
se corriger sont souvent décisifs ; il faut que' pour lui l'école soit
l'image du mone, et qu'il sache île bonne heure que la règle sou-
veraine de la vie est tout entière dans ce reoptle - Ne faites pas à
autrui ce que vous ne voudriez pas que 'on vousfit d rous-nume'

Cri. LorntNnn,
Journal de Instituteur.

RUCTION PUBIIQUE.

Exercccs uri IeM II aLN k~ccî. 1

Vtr: il apprendre par crur.

1-E !RF.SîîVTiîtr.

Voyrer.-roliR Ce tIiocleite et p'ieux lireslirtèrn?
Lài v it l'tîom1îiiî'le Diei, gclutit le sîdrît*1îiIl t r,
D'un teulite réuni présente aus ciel Jet nuîStî
0uvre sur in himeau tous les trésra3 ls dcieux,
soulaige Il malheur, consacre I'hrménicclîée
lltnit et leis moiisseots et les fruits de l'année
Enîigne la vertu, reçoit l'hintni aI eii
Le couduit dans la yie et le suit i nu totubau.
Par svesges cnsiilm sa bt'i i sarudene
Il eSt pour le viliAge tne autre l'rovidence
Qielle bc in lldigence echa s jbienlfatits
M)et, ,c'nl niiiurî' I;is leit heuireuîx qu'il lt fùit,,.

ou rd ces réduits où l mîîîuîtetir uusý,tuble
l. besäi, la douleur et le trépuas etrable
Il paaiit, et soltain le til perd son borreiur,
Le besoin IL détresse et la mnortsa tereur.
Qui lurcvient le bcsoin prévient souvent le cri ne.
Le paivri le bénit et le ricte t'e8thne,
Et souvent diiUX mortels, trin de l'autnr ennemf,
Seibrissent à sa table et retournent amis,

eGices de Gramtia re,

05. L'A uxiliiiire Arorr.

Le179-1, Mme de N..., ayant el ialhet r dý
perdire sonmari et toute sa fortune, se trouva à Pls, ayant cinq
enfants 1 sa charge et sans qu'elle eût aucun moyen i'exitcnce.
D'abord, elle eut recours ai travail. Flle avait trouvé des oulien
à border. Mais le cordonnier qui avait eu la complaissaic île loc-
cupler, ayant sSperlî ses payertuents et ses travaux, cette mere
infortul ée cuit besoin de s'ndresàer un bijouter dui voisiriage au-
quel elle out bientôt vendu tous les bijoux qu'elle avait es île sa
famille oiu de sou mari. Elle el aurait ec lavaitaue, qu'elle eut
eu encore le courage île s'onî défaire pour avoir la cornsolation île
donner di pain à ses pauvres etnfants. Qui n'enr n'aurait pas fait
autant, et qui aurait eu le courage de la blaner d'avoir recours î une
mesure semblable ? Enfin, elle n eut bietôItt plus que soi linge.
Le bijoutier, tlont la1 conduite aura voire approbation, conie ele a
ei la mienne. comme elle aura eu celle de tous ceux qjui auront en.
tendu parler de àt i, vint encore à son aide em lui prenant chaqlue
semaine les hardes qu'elle lui apportait. et in avant soin le lui en
remettre la valeur. Tout à coup la pauvre lemme cessa d'aller
chez le bijoutier. Quand cet homme vertueux eut conissance
de cile absence, il ci out ure vive inquiétude. Il s'infortia dle la
denieure dle cette infortunée, et, après avoir eu son adresse, il se
rendit chtez elle Unie pet it, fille, qu'il avait en déjà le plaisir de
voir ciez lui, vinit lui ouvrir la porte. Liiiver avait déjà fait senitir
ses riiieurs, et Mine le N... n'avait pas de feu dans sa claimbre.
qui offrait le spectacle île la plus affreuse inisère dont onî ait jalail
eu conaissance. il Eh quoi ! madame, lui dit le bijoutier, volis
avez done ei à vous plaindre île moi, pour que vous ayez et] liidêe
de rue plus venir lie voir, où bien vous aurez ei quelque maladie
qi vous aura m pêruicliée 1-Il aurait fallu que j'eese quelque chlO5c
à vous vendre, répondit Mme dle N.... nous avons tout epui, et
nouts n'avons plus pour ressource que le pain du lbreau le bien
faisance.-Porquoi ne m'avoir rien dit de votre position i Pourquoi
avoir ci la discrétion (le tIe la cacher ? Croyez-vois qui j'cuissie du
le cîmur lnsez dur pour tue pas y cnompatir. si vots eussiez eu le
courage dlo mite la confier Mais n'ayez plusd c'iinquiiétudce ; Dieu
veut qurie vou ayez boit espoir, ct que) vous ayexz. la'me forte 1.fans
t'infoteu. J'ai vendu vos bijoux et vîtoe ling go .'un ai tiré 20(0
francs ; je vous les apporte, prcn/- os. Quand à i'argent que vous
avez cui cie moi, j'exige que viti ayezla boté dû le relgarder cotie

si je virus l'avais prélé, comnO si jo vous ein eusse fait une avaice>

que nous aurons li plaisir de régler, quand vous auiroz ci des tlempiS
meilleurs." A ces mots, le bijoutier s'éclapp;eo et .disparait. Minl
le N.. out autant do reconnaissanco que soi bienfatitrietravait e' île
générosité. Loin d'avoir honte îdn sa misère et des cl0us que le

ijoutier lui avait faits. elle' pria les journaux do publier la noble
condiito dleson lrolecteuir. Doux ans après, ayant eu le bonheur
d'améliorer ln position, elle rendit ses avances aiu btjouîtier, qu
grâce au retentissement u avait oun son louable déêsiat.îresscment
fit une brillante fortuno, lent il eut lai satisfaction îlo pouvoir jouir,
puisqu'elle avait sa source dans la vertu.
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Questionnaire.

I. Relevez les propositions dans lesquelles le verbe avoir se
trouve employé au present de l'indicatif.

CoRRIQG*.-Nous avons tout épuisé ;-nous n'avons plus pour res-
source que le pain du bureau de bienfaisance ;-j'ai vendu.

II. Relevez les propositions où le verbe avoir se trouve aux au-
tres temps de l'indicatif.

CoRRIGÉ.-Im parfait : elle avait trouvé des souliers à border
l'hiver avait déjà fait sentir ses rigueurs ;-Mme de N... n'avait
Pas de feu dans sa chambre, etc.-Prétérit simple : elle eut recours
au travail,-cette mère infortunée eut besoin de s'adresser à un bi-
joutier du voisinage .- auquel elle eut bientôt vendu ses bijoux, etc.
-Parfait : comme elle a eu la mienne ;-vous avez eu donc à vous
plaindre de moi,-l'argent que vous avez eu de moi, etc.-Prétérit
antérieur : quand cette homme vertueux eut eu connaissance
de cette absence. - Plus-que-parfait: qu'elle avait eu de sa
famille ou de son mari,-qu'il avait eu le plaisir de voir,-qu'avait
eu son louable désintéressement etc.-Futur; dont la conduite aura
vtre approbation ;-qui auront entendu parler de lui, etc.-Futur
Passé: comme elle aura eu celle de tous ceux ;-quand vous aurez
eu& des temps meilleurs, etc. '

III. Relevez les propositions qui renferment le verbe avoir aux
temps du conditionnel et à l'imperatif.

CoRUGt.-Conditionnel présent : qui n'en aurait pas fait autant?
-qui aurait le courage de la blâmer, etc.-Conditionnel passé :

elle en aurait eu davantage ;-elle eut eu le courage de s'en dé-
faire.--Impératif : mais n'ayez plus d'inquiétude.

IV. Relevez les propositions où le verbe avoir se trouve employé
au temps du subjonctif.

CoUIG.-Présent; que vous ayez bon espoir :-que nous ayons
l'ârne forte dans l'infortune.-Imparfait: sans qu'elle eût aucun
muoyen d'existence ;-que j'eusse quelque chose à vous vendre.-
Parfait: dont on ait jamais eu connaissance :-que vous ayez eu
'dée de ne plus venir me voir, etc.-Plus-que-parfait : que j eusse
eu le cour assez dur pour ne pas y compâtir.

V. Relevez les passages oû le verbe avoir se trouve à l'infinitif
présent, à l'infinitif parfait, au participe présent et au participe passé.

doioRIGi.-Inifinitif présent: pour avoir la consolation de donner
d1 pain à ses pauvres enfants.-Infinitif parfait: qui aurait le cou-
rage de la blâmer d'avoir eu recours à une mesure semblable, etc.
-articipe présent : ayant cinq enfanis à sa charge, etc.-Mme de
N·.. ayant eu le malheur de perdre son mari et toute sa fortune,
etc.

VI. Relevez les noms de cet exercice depuis 1794, jusqu'à Eh
bien ! madame, et donnez des adjectifs et des verbes de la même
famille.

CoRRIG.-Malheur : malheureux, heureux ;--mari : marital,
"nariable, marier :-fortune: fortuné, infortuné, fortuit ;-enfants :
enfantin, enfanter :-charge : chargé, charger ;-moyenne, moyen-
ler ;-existence: existant, exister ;-recours : secourable, recourir
Secourir ;-travail: travaille, travailler ;-cordonnier: cordé, cor-
donner ;-complaisance: complaisant, plaisant, complaire, plaire;

ayements: payable, impayé, payer ;-besoin : besoigneux ;-
Osintage : voisin, voisiner ;-familles : familier ;-courage : cou-

rageux, encourager, décourage ;-mesure : demesuré, mesurer ;-
conduite : conductible, conduire ;-pprobation : approbateur, ap-
Prouver ;--aide: aider ;-valeur : valeureux, valoir ;-femme: fé-
to'inin, effeminé ;-homme: humain, humaniser ;-connaissance
Connu, méconnaissable, inconnu, connaître, méconnaître ;-absence:
absent, s'absenter, présent, présenter ;-inquiétude: inquiet, inquié-
ter:-deImeure: demeurer ;-adresse : adresser ;-file: final, affi-
lié, affilier ;-hiver: hivernal, hiverner ;-rigueurs: rigoureux, ri-
eide ;-spectacle: spéculatif, spéculer, inspecter ;-misère: misé-
rable

VI. Relevez les verbes depuis eh quoi ? madame, jusqu'à la fin,
et donnez des noms et des adjectifs de la même famille.

COUIGi.-Dit : dictôn, dictée, diseur, indicible ;-plaindre ,
Plainte, plaintif, plaingnant ;-venir: venue, bienvenu, revenu ;-
aumit empchéée: empêchement ;-vendre : vente, vendeur, inven.
du,-répondit : réponse, répondant, responsable ;-avons epuisé.
épuisement, puits, inépuissable ; - cacher: cachette ; -croyez,
croyance, incroyable, mécréant ;--compâtir : compassion, compa.
tissant, incompatible ;-confier, confiance, confiant, défiance, dé-
fiant ;-veut: volonté, volontaire, involontaire ;-aï tiré: tir, souti.
TaP;.r..porte: apport, support, insupportable ;-exige : exigean.

exgie -regarder : regard ;-avais pté: prt ;-ease fa:
seur, faisaîle ;-régler : règlement, dérglé.-aeéchappe : échap.

pement ;-disparait : disparition, apparent ;-pria: prière: -pu-
blier : publication, public ;-améliorer : amélioration, meilleur ;-
rendit: rendement ;-jouir: jouissance, joyeux.

GRAMMATICALES ET LITTERAIRES.

-Une dame, dont la géographie n'était pas la principale étude,
se faisait lire le sujet de Bajazet. Dans le moment où le lecteur dit: La
scène est à Constantinople "Ah ! ah ! fit-elle, je ne croyais pas que la
Seine allât jusque-là."'

-Un général voulant exprimer qu'il avait parfaitement dormi, s'écriait.
Quelle bonne nuit ! je l'ai passée tout entière dans les bras d'Orphée.-
Avec une m, lui dit quelqu'un-C'est juste, Orphem I

-Le père Bouhours, célèbre grammairien, fut attaqué d'une maladie
qui l'emporta en peu de jours. Se trouvant à toute extrémité, il dit aux
personnes qui entouraient son lit: " Je m'en vais, ou je m'en vas 1 l'un
et l'autre se dit, ou se disent."

-Le docteur Corvisard déplorait dans un cercle la mort prématurée
du docteur Backer : " Ce n'est pas manque de soins, s'il est mort, disait-
il . car pendant les derniers jours de sa maladie, nous ne l'avons pas
quitté, Halle, Portal et moi.-Hélas! interrompit Sièyes, que vouliez-
vous qu'il fit contre trois 1"

-On demandait à un huissier qui avait été exploiter dans une maison
de campagne, comment il avait été reçu. " Comment ? répondit-il ; on a
voulu me faire manger." On avait lâché deux gros chiens qui avaient
manqué de le dévorer.

-Le cardinal de Richelieu, ayant augmenté la pension de Vaugelas,
lui dit fort agréablement: "Vous n'oublierez pas, monsieur, dans le die.
tionnaire auquel vous travaillez, le mot pension.-Non, monseigneur, lui
répondit Vaugelas; mais j'oublierai encore moins le mot reconnaissance."

-Le grammairien Beauzée était malade. Un ignorant lui demanda :
"comme vous portez-vous ?-Comment vous voyez," répondit-il, pour
lui faire sentir la faute qu'il avait faite.

P. LARoUssE.

(L'Ecole Normale.)

AVIS OFFICIELS.

BUREAU DES EXAMINATEURS DU DISTRICT DE STANSTEAD.

Delle Eliza W. Foster et MM. Frederick W. Lacke et Stephen F.
Spalding, ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les
écoles élémentaires.

C. A. RICHARDsoN,
Secrétaire. •

DONS OFFERTS AU DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Le Surintendant accuse, avec reconnaissance, réception des ouvrages
suivants :

De MV. A. S. Barnes et Cie. libraires, à New-York: " Primary A rith-
metie," par M. Charles Davis, 1 vol. in-18; " Intellectual Arithmetic,"
par le même, 1 vol. in-18; " New School Arithmetic," par le même, 1
vol. in-12 ; " Key to Davis' New School Arithmetic," par le même, 1 vol.
in-18; " New University Arithmetic," par le même, 1 vol. in-12 ; " Key
to Davis' University Arithmetic," par le même, 1 vol. in-12.

De MM. Collins & Brother, libraires, à New-York: " Rudiments of
Natural Philosophy and Astronomy," par M. Denizan Olmsted, 1 vol.
in-12.

De M. l'abbé Faillon, du Séminaire de St. Sulpice: Vie de M. Olier,
2 vols. in-8.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
MONTREAL, (BAS-CANADA,) FEVRIER, 1859.

Septième Conférence de l'Association des institu-
teurs en rapport avec l'Ecole Normale Jac-

ques-Cartier, tenue le 28 Janvier 1859.

A cette conférence, furent présents: 'flonorable P. J. O. Chau-
veau, surintendant de l'Instruction Publique, M. le principal Verreau,
M. le professeur Regnaud, MM. les inspecteurs d'Ecole F. X.
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'a lI 'et C. IL Lerinx, MM. D ondriaprésiden
Illtu . Daare P.Jardin W. Doral. A. .iru P, Anger .

Kiruuae, .3I Etnard, . Anger, J. B. Dl>ue, U E. Archnnbault.
E. Piché, et plisieurs élèves tnaitres de l',coe Norm:e
. w p srident ayant ouvert la seance, 1. F. X. Hett, cereVtaire.

ti leemre du prouè -verbal de la diere confêrec. Les question
' di~enter. savoir : Quelle e1 tla meilleure luéthod d'enseigner

la eograplne e lhistoire, et etn quel temps doit-i i vnsegner es
deu. Cranai'iuc d 'iisitruction P" étant luest, 31. le prinipal errau

sur Pi nv i'in de . le président, prit la parole et démontra la
tiécessité de Pètude de la gè'ora phie. la : ithode de ,entsiger
i'tie manere progressîve. et le precieux avant aes que Pon pet-
vait en ietirer . Arclambaut disenta sur le nitme sujet ut insista
sur Tusaure des artes --eographiqlus et de llbs, comme état 

de:smxiiaires id¡li-ptales de cette branche instruction; 1.
ka in-iieeters Luroux et le prirent aus s i part a la disc n

et cosrroborunt les allégiués le 31. le priicipal et d 3L ArcLham

M. lleoaud, invité a parler sur la econdequestion, reticmar.da
coIinue un ri oyen puissant dans i ès ode dl liistire la inéthde

analvtnique ; Arch amault discuta à son tour et exiea les ablis
qi iint dans e ntme trcp répandue dbenseiuner rlutoire.
dans presque toute ls néoles élémentatru à un nombre d'élèves
troP peu avancé'1. Il til habileient ressortir ta nianière de lun-

- oigner tot en donna t place à la géopaplihie. et ce par I'én i-
móde duquelpes-us des laits qui se rattalcient à telle ville, tel

village, tel leove etc., en ravant ainsi dianutade dans le-prit de
Vèle la cho4e que Pon vent lui rappeler. 31. le principal Veurrcan

recoinmanda ]'étude de 1'hpi'toire saecrée et du Canada, dans les
éeoles élémentires. M. le président tin voir l'importance que
loin devait attacher à ces deux branches d'înîstructionî, et avec
quel soin elle devaient être nsi;nées. 31. Kirouac fit enuitne

tle iie cettire sur le mode d'enseigne ment lu plus propre ui assuIrer
les ,uCcè de: élèves, et L Doran sur l'optique. Ce.wdxu lecui-
res furent bien goutées l I. lu Surintendant prononça une courte
aNlocution, dans aIquelle il nanifesta le désir de voir un plus
grad nmbre dinsituteurs aux conerenicus. Il exhorta aussi les
membres préstents à f:ire tous leurs effbrts pour sadjoindre ex de
leurs onfrères qui tie feraient pas encore partie de rcette association.
M. le Président îiidiqu:t ensuite le sujet del iiscussion pour la pro-

chaine conférence, comme suit, ëvoir: " Quelle est la meilure
manière d enseigner lanalyse grammaticale, ainsi que l'analyse
logique P et lJe résolutions ci-après furett passées.

Sir motion(le d 1. Kirouia, secondé par 31. Delage, il est résolu
que le comité soit prié de s'dresser à la léislature, pour ubtenir le
change ment clu conmencement de Pannée scolaire, et sa tianslation
au 1er septeinbre.

Sut propositioni de A. Dalaire. secondé par . Kirota il est ré-
solt qu'une pétition soit adressée a la législature emanudant I'au
mnaioni de la subventin desntiee au soutien le Pinstruction pr-
maire.

R apîoi't ci u S i'lutendant le 'Instr'tction P> bl-
que du Ia i-Catuailai pourî t 'arutée 1

(Suite.)

Qo Statistique de l'année 1857'

Le progrès Iinénique it tout ce qui concerne l'ducation se sou-
tientiise. bien avec cependant les fluctuations qu'it observe tou-
jours ats toutes les statistiques conscienceousement recueillies et
publiées. h 'aîrumenî tait ion du nombru de óléves fréquntant totes

les esprces institui tionîs est peu considérable comparée a celle le
[année 1851 sur lannée 1855. L'augmentation de 165 sur 1855

avait été de 15083, tar.dis q ti celle de uanée 1855 sur 1%unne
18-5t n'avait été que de S:'25. L'état de -ne dans lequel 0is
trouvée un grande parti e la populatin en 1857doit faire accp,
ter 1atumentation clde 6537 comme sattisfaisante. La même remar-
que s'îppliqn avec encore plus ce force aux contributions et

avais aussi fait observer lans mon dentier rapport (page 23) que
l'augmnentation si extraordinaire de I'année dernière n'était mu par-
ta qu'apparente isn d PInperfectin des st atistiques les a.

iées prcdes. De plis c'était la première année que les
miicipaités avaient le idroit de se cotiser jusqtu'au double de ii
subvetion, et c'éttit aussi la pemire lois qu 'ot 'inistamit ur le
Prélèvement le la rétribution mensielle. Le petit tableau stivant
monttru dans les quatre dernières années tme augmentation soutenue

et vrainent remarquable.

-I -.

ter,. a res '"iI113 ~iLSl0521 i '21 anir..i nL -Zic t0

on voit uitd c tOs 1 57 P am ai ord Il te il aiîrn
a l etó Pour cen i sur Je ioibre d L,ý

37 P1 pour cent, et sur le montant des coitributiii 15i

1e pro:,rès du noibi cI 'î' leve- appreinat clhai'tilîr clun bnpr'1'î
d'i instrction Ies l is importantes parinei l qui at t

pistructii prunare pourrait donner leu aux mmes .b erî
Saugmneitation itdi nombre cles lèves ipprenant Iiailr e
plus con.iièrable (8567) tandis que celli IL' 1,856 ilr 55 af

que de '2060. Cci est dû prinipialenient à ce que e atvei a
bique a été lrtement attiré sur imrtance de étude de Vi.

toire du Caala et la publication d 'un ab égé du lcea
histoire de il31. Gar îeatc a dcl beaucoup 'ounribmuer à ce nce uve .

L' tableau suivant col prendtî toutes les-e d in' iutio .
nies à Ixcep ît une partie des écoles indmidante 4

tlles un n'a pu se prouurur t'autre retpginernent qe
apprunnat eu éle qui les frleuntet

t~~ î

Monî. < lknuwal.li'i M I0t Wu "033 txSSGcict iS,2 mais o

A 'par t'îh. ic l s. s 222Sr. r i 4S3j9 ba Ci',s VS( l = 1 <4

~Oim~'"St. t2t5 45LM3 ~ .,k '3131 '2OGc 222. 10 s

i 1r(X -:3 soi e 317 4 - 1 ýr W

cagic nt it a 13.. 20i7O asso vei n t .i ?'

crl u ngtrumad tiest iS3 i
l ae , l '151=260 ai111 3..00 u'ti6l j 0>1 tts'1 I1253 ?.Sj iflhi 137

l9i

Je nai pas cru devoir publier au Jon culte aine l reelsme

des ienfans fait par les secrétairestrésoriers
La récapitulation le ce recensement c'oemrait ir tol il

éaus cdu ciq as seize utts, '216 551 suîr l equel ruiqîi ,S5 uie'
queuteraient les écoles. Le retier du ce ies était le 22m

en 185t et le secoA, 1M1755. Lesobservationîs que j'ai laites îb
mon rapport précédent ur I'in suf isance dIe ces chiflres applip
étalement au rapport de cette année i jeMisserai à celux le Ire
lecteurs lui désireront soccuper plus particulièreinent de ceuer
tière, i far ren conséquence, des calculs apprximtr atif<s, eai
à ceux que j'avais présentés Patinée dernière. D)'ares.s cak

lc nombru réel denluias de cinq à seizut ans en 1857 serait d ''ni0

308,.%(i Un lait assez reiarquable ce1 t que sur 150l27 enia
de sept à quatorze ans 95819 frciuettaient les écoles ceci tuaiic
une proportion île 63:5I pour cent sur le chiffre cdes eufanu os

par la oi a suisre les écoles communes et ài Payer lai retrît1Iî

mesielle. A cela il faudrait ajouter il gran nonr '

fréquentalt les institutits d'étation supériutire en e

municipalités resptclives et qui nu rt point portes clas e
bleau. Un autre fait non moins digne de reiarque e't te 1
54682 enflas de cinq i pt ants ed030 fróquentient les C

qui donne ute très iorte pricrtit pour cet ag et preU 11
grande disposition chez les parents à envoyer leurs enfas iu belal

hteu à Pécole ; mais le nalheur est qu'ils ne les Y laisseti 1

ausex longtemps et nu les y envoient point assbez assicuuineut clufl
le remarquent tous les inspecteurs dans leurs rapprlorts.
Il y a cependant encore lit la même remarque à ea u

fisance probable du recensement.
Le tableani Il de l'appenlice A offre comume ltannée dernière de

exemples remarquables libéralité de la rt dun grntul tii
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decolairc. t tatt a des to> a . on- a 4' pr vr que dr c-le.sti' aux élèves î dû 11 2
s ni n eir et deb oititus spéciales e sus dc la co- il nêtait qu de du 82t' il I851 ; il v i donc it-1nlieu linu

ob a é t- de £ pr ; i jué cote H dtait de metati très rmauable de i u, 1 l9 ume
£3l ce qui s et planétair e--t d -213, en 1856 il naiat

ittttbuf n 'enle etI de £52151>; lnu préeedeli. il e-at que de 18) aumentai on 38; ein luod e- :uesgêo ph
aumentlattoi £878 enin le im n des mti nione ides idnu t-te, istitut-, il iîe s>ro e CuI

ü a corut& ouet la reparaton d taison- dicol- est de 5n q ttlait ut de 15W et de 1713t I7;an tti
,tal> ( ii 1en856 il était dtu £637è3 laissant unedunti Ct dnirhiupt trbi-- catnsidérable surit di lon runîtar-

de £(i. , u'. qWiu uant tr lëdLuire 99aies qpu appa:uteit aux nouveles
o'tut znon desoisain diinele epqefchmeteoinnne

t-j py le lait que la pltitarc de c s demèrseét ntî letîié à Un ast alu puror rs at rn r u r : tott 1-4- qui vo-
ul'Uienintes detrtî, et par Vantatiun de la etnuiuon terna le mathtcique e nonre u élevu s'exerçaill au cal-

elle, quet. eotunime oit lu voit, très cqobîlr. t ie d v t n le-. col"eb siques 621, danls eclu--
va ;u:grdistricts dgtspectoîq o utnte diinution d; u- t l5; a ea lemies d arçon ot uites I785
totnl des cotntribution- ce uenît Ito celiii dil M. Pmt au le aeadie de lila 2 t dan e Co-s norlui 67

o:njsé desomts le Nlisisui, toue, Shord et partie dler- en ou t s4 I 856 il n'était Wude lm47 Il v a doue u mie
ville Imontant des contrîbutionts en 1856 s'y élevait a £57î ;uguaenuion do 131 dans cn-iae lt. iniportante ut Paction de

ia nt lS57 qrm dn C7 (lireie £53-24, diiiimuon £1 : cluii de M. e"! isent n pasj'ol le croire tout à lait ilranre c -e
arked, orîp descont és de Drtunid iltt et tthat, J pi -rtr. L'a tenue de li vres ia ilPS élèves d'ornant une

anataont ttcontributions en 185l ey evait a £(3-rt -'en UImm ettin de 91rT néecdente. UaLeh-bre s'enseite
ci IsS7 que tic £1292, diminution £28,elui dea rlaol 271 - tvedans!solé.e ca;s-tjîiu-. à 15t dans les collèu es

p e de otnle Terreonnet, Laval et Ddoniama nes it les a hstic-, a 51i0 dri los, aeaiéite- de uarçont-s ou i e10-î- a 8
tübtuts aiaient de £ ISS et init été en 1857 qe de £ A07-1 u s - a neMot". d tlos et a 93 dan ls coI orumale.s fi-
dutioia£114 eInin celui dl 'M. iloti)ey dont le chilrdr de- con- l l; en tout 1011 elnîîuat uînîr aumentant< de 261 ýur Pauntée

inítiosu£ne n 51 élève- lain les cnll es
ecti étaient aitm onbru d re-, que j'avati si--nals tiiaet der- claque àS5~dan les cotèges indutri[us, : -295 th'rs les uea-
nre comre présentant une aîuemntaton lre con-.îdrabWde teo- diti-. a 1 dans k accadies île tille et a 92dai let s é

pe spèces tic cntribîtionts, uiis ti et très n-lanut de voir iori-, en tout \ S29 donnant tun auntation de 92. La tri-
qu'a eeption du dîtrict de M, larmelce e diminutioi a prté unuinatre s'eneigno un tut a 3M0 tles dtomant une anita-

Uniqment sur i otisations pour conurstriu-tions. dniuees, fuit qui liontd :30 ; l-s--ct.". t ni lues à 115, donnant une auimetatin
t-ttaturel et gui w'im ir u - titi muenient rétrorradeu et de 3 seulement le caul dirntel tt in'Até: à 91 donnantuit

rp'au on-irare a uïit adt itnlle ut vîinntir al erlu îni ( utanmatn de 31.
la iernière lui, et la iinibution y oet constirabl-uunît agniet-î i phnitne ense-in t; m tnlation US ; p'ai rontinic n

Elkls ont aussi :ugmenté d' ne manireî ass-i n ifornie i - lou G'-8 ; aunie ntai Il l eUit lhui o0; augmerneitin ; i-
les autrt ietsainsu tut le monta it tic toutees le-, contibi utimns tir naturelle à 1017. aunentato 339. Ces Ctiiffires, le dernier

rîiiîets d chan-u d'eux. Quant au chiffre inlt de Paugn n urtnt eut une grnt sinißctin. 'tntnroJtioîMnu de 'étude le
talion, les tricts qui se sigtlent d'avruiag Sont celui deNi la tphysique et di Ph iistoir turelle dans les accadémllîes réussit
iunce XCI, cii d 'e \I. Dorval £538, et celui du 51. Bardy £516. altInent.

IYautres ectiois di pays ont cepelndant fait des efbrts enore phlu( o tu>
remarquabei, V Pon cotiièlre la proportion d IPaugtiruentationt sur

ILe monant de letit bution>la pauvreté des district et u ota-
les à Suriniitr: il est trs satismii-ait de voir par e uine le

district tic M. Meî-aigher, coiposCu des comtés d Gaspé et ilu Bnlia- [tellie Ï91 t'i iiiiue.
eture, t que cclii du AI. Cimîon, lequjl s compose du conit-s

de Charlevoix et de Saenay presentent une migmentat i t le pri T ry ae tt jict ice i n chug, or thie c es an ethods
imier de £3i97 et le beecnd de £13-5, parM. lîid V. lige, A. N'-, i VOL

De totl ce qui préde on peuit conclue u P mulien donnée n-8 New-Yor 856
e 185G sest tî/t- bieni soutenue, surtout, si io lait lautiou au -ute

tctconanies dliciles dats lesquelles 0ti s*ti trouvé pclé.
Les stalistiques recueillies par les directeurs des Universilés, plas pttîidl e-t vat î toit ce que doit posséder un instituteur.

Colléges, des Académuies, et dles Ecoles Normales, pour nne Saint clte ililportante quitt, ses ullerts et teile la peine q'il se
55.se Tutionvent d:its le tableau C de Pape ndi ce A lequel rent- donilu dans le but de Saequitter tic ses deoirs, n'abonîti.sent
ferme aiîussîi les rîsnlitl îir le toute iststiue de 14ns- qWà lui démontrer Son ueapatité le les remplir. Il aura,

truetion publique, de manire A la faire enibrassuer dm sti coup- mi bon seinle totes ces vertlls que ioir trouve ihez t'honnête
dt'il. olintite: tout ue poli et lu brillant que procure unie bonne éducatlion
Le notItbre les élèves ies tiiuiversités est de 436 ; il était dle :31 îttie n tde pi tfontdes connaissances ent littérature ; il appréciera

e 1856 augmntation 59 celii, des colléges classiques est de iuimîe lia faitmulent la huiate respotnabi litéu Il s e tutu se char-
55; il étit de 2570 eut 1856, igmentation 85 ; teui des colges getant de diri-er 'enlatce ;e, i sotnune i n'enseignera qunvec

mdustrie est U 1937 il était de 1935 un 85U, ettin ; trè penltd * teecs.
celuii ties aeadémies de garçons oitis est i 6139 ; il émait de I a prtendu lque tce genre dit'ptitude est titi don d la nature

6m,1 un1856 ;:augmentation 35 ; celui des académies de filies est et, eut uititelqîue sorte, tut mt itet que -n Saurait :unlleiucnt develer
'le 13351 il était de 12893 en 1856f; auigmetation -161 - n aju liustruin Cette suppoîtionipourrait tre erronée ; mais, contin
nt a tes chiffrts 192 alves des écoles nrmales ti t 217 13, e - a i' it u'Il est peilu te personnes qu en oient ainsi dtouées et
qu comparé à l'année 185G où lon avait le cifre 2387 9, ne donn que c'est généralement bue facuté acquise, perfectionnée par

littr atugmniaultion Iue lPliuvction Supérieure pique 9131 Cette aug- tétude et i-exuérience, c ue i doivent faire lt plupart des itstitti-
Tmerntatioi esit:-l considérable et laiss parler mie bien plus forte turs, c'est 'alopter tit botimns méthodes et dle faire plutôt dépendr
proprtiot de 'taguentatio totale sutr les écoles priniaires, que les leurs siuceès de pr pes fundts sur la raison que d'un istincti ui

alnees préeédentes. leur fait défaut-
le noinbrt 'èvts recet gratuitonttt i'instruction datts tort- Ceui qui débutent dans i art tice niient igit gnt bi nut
tes litstitutions tditction suiprieutre réiies qui iîétaiti souvent tout le parti que pourraient tirer lenrs jeunes éleves lt

3609 un 1856 est de 11G2; autgnuition 558. Sur ce nombre se conseils donnés à propos. Il" divent bien se grder le les decou-
trOiuVent hes 192 élves des écoles mruaes. Lm nbre ds étêtes mgr pr dis reprl es t enore noms te les railler dut peu tie pro-
recevant rtuitenttt partie t e n l psion est tito ; d il était de gr s qiils font. Ne srait-ce pa la, tn c(f-t. le moyer du eur tfaire

.393 eut 18i5l,; augmttentation S., I)anis ce durnier nombre 4e trouivent leg rdr Contiu iusurioN tabes des ubselles qu lie t tpresque
iti Nbv botrsicds éeui Norimalis Laval ut a tes-Car- toujours quimanginares I Lexces entrani;e, q'est--dre, l'extreme

lier i on a nublié d'y placer les 33 lôv-s boursiers di P'cole N(r- condesc neeîu est égalementilt neeu éviter. Que le mître le
rutle McGill ce i 1ti porterait e 5'29 le nombre des éleves recetant Vienne en aidu àPnfant (Illeu, iand cott devieit iecessair, et
grtiliten 0rt partie dI rt peusión et P mttieintation rt 136 ; tunis qu'il tue lu débtarrase iamis, pour l fare à sa place, d nr traiv
dlductionl faie dis élèves des écoic nor ntae e tti ugmettion t el iidoenco ot lu itre dl toits les iéfits, la parresse, Pen-

pour les collèges et les académies n s'leverait pluis qu'à 26. pêche très souvent d se hirer.
LO nombre total îles volumes tant dans lesbibliothèques destinées parmi les méthodes dôfectueuses adoptées mitalheurusemnt
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da:î.4 lin -rand 01 nitre âo i il en est deux murtouît quie l'ifite r Ilinrtitier par ses pr ut t réui sit lui fai r'
sinale contn, très mrauises. Letur rutiltat" sent ;i peu prus lo qile , .. ie tet, sois tous rapports e libeu tu i lei conVitit îL iit!L
ines c' î-i-dire, qu'apres dle longitest hetres pasces Jurnel- !H aunira là lait preuve de beaucoup d'aptitudhe. Lus livres fatigye

einenî't surle banes de la li lt:fant ne tire pru 'aucun de jeures tetes; et il •st J autres 11uoVeIns d'îstructionq
profit des leçons qu'un na pas su lui fairu apprendre. etru mis Z proht, quaniuti h tfft .iéfnt. L copeau &q

Vei ern quoi ctmsistu la première de ces ihlodes. Le tnaitre rut nuorceau dt fîr, un.e pulue, ou tout autrie p
danrre d la lecture ralpideu d'un sujet uniuintituae (le faits du tI lexte a unll causerie am msante ur Pl'iga' titi r, a iar l

dont il veut ensuie fair 'ren re compte ù ceux qui l'écoutenut ; t vit rituru des nnimnau, I usagt e.t l valeu r coin rérýu dr' 5 mui
retient, il 0>t vrai, une partie dans le tuoment, parcquu flque ques- lltntag' des oiseaiu, leuts :Siura!tiu, e e maie p
tims de ce faat. peuvent ordiairement appeler Pattnution ; Inai "i r ce'llernent son art, il tiemdra co.nsutmnit aini PMu i
procédé se replte uet Poit n nta'-u d'n s ldansli mémho e rreude en éveil at h portt à sntrr de " qet,

luenhat. il àen isuivra necestire:rnt du la coMusjit bien l s-on- Les avintaes de elitte iin&illtd d h ,iêeseignrilent 'ont iott
venir de ce qu'il aura appris la veilie sent oujourstCi p:r ce qu'il dil u la de putieulier qi\elle d èv'lîomppi d rert

entendra le lem:iin. Qui trop rilbrasue onai étreiti, est le phis vité du lmtiligece. L'nrIt it elherchoii sv riendt lie IC (!t!
juste des ada"s. Il en est de Pintel igenc cimme des ma th rp'i voitit dr 't qu'il utu u oit ( i n o , t-îj

Phiconuine, le leur donnez que cu qurl" pnvent prendr. ne es peronîes doint isuçiSteie e coue, sa tn'u es Imap
chaerp pas non plus dun fardeau trop lord pur Ltre porté Agir inoit s objetsqi 'dlreit a ur regarti is <t

nahfiemónt -erai tli. pour lie point vor. Lmeur norm ne' t dle rien. l
.planr. On quelque sorte, toutes les dtiieultês qui se 'rèsentent ierveilleues qui racotent la put'n' t i i g'e de la

t lesprit de i'elève ct lui dicter les répunies aux gt:est ion quIl bes trouvent insnsile et no aturaient le re t ni hure nd
devrait toouiir lui-mme résoudre, est encore ime niëthodeiu aitini plus sie'. NeCt-co pZ rendre Ie plus irtptrterti
absune et'au ssi fie-nes. Il est 'des précepteuri i sre n seurvenl t îi enfant qute di luii upprendro ut le coltitle par J-téma

de prf'rence u tentes atr.par'equt 'ell a 0ela t conio dmirer Dieu dans tout ce qui l il acomplide e rand ut de puit?
qnCelle favorise leur pcerichati ; ei qu'il' otIn nvietîieitii da ppeler AlJprenez lii donc à p'nser par lu-minatie, ut s'il rb1i'r ve.guire.lý'

bienveillance ut qu'e le leur épargne la peine timlluer ce qu'ils ire soit qi 'ave' sa pîcupru i itellgnce .eir i(ip er t en
itouvent de répréhensible ciez l'eif ait. Ce dernier -'uit itouve bien c'eî le condamner a tit icni oriuti: lie rpîttul- lu.

ézaletntii et nua gardtle(le s'en pilaintdrt, puis.qu'el lui évit' le iésu
ureiit de t'iuerldre mroider ptir titre leçon mal appri 'e et qu'elle con lter.)

Sdispense de léiude. lPurquoi sV livrerat-il ri effet" poimpue
ou niai r se cairge de tutm ce qui le concreî ? C luin aitre

qui lait l'écold e:core uti proverbc trèn exaet ,mais c"eSI il Pef Revule UV lc cisic1le.
notre avis, tille écule de la plus chîîtive espèce que ce e où or Se l
sert île pareils mnoyerns d'inHsrru-innparne vwiunn uneiecolo un de ne ani il

Pi préeentr' utrfrqurueet aunnrii eniceine en'etude de la I e tue tliilr, à une crit très intelligeni, elle-cmi Quil
prliva . trifitementcor eihe l'e capritale h Cutda? I nf.Ut rétiécuit run minsît puis le repr

suivane. att un sttuteur, avant d passer a titi uitre n'stujet, dant en c l ui dit illuitbravemen t avec conv!ct: Il n'y ci a p
ne ievruit manger de senquerir si l on comprerîl celui dut on jotisiiurt t. C'it certainienictnt la nîilleure répJe o quil pùtix
vient le s'occuper. Une -explication donnée et propos proluit sut- l e tesion posée, coirite fort mni' fiule de qiorer sars tro
vent le' mneileurs etuats î' aplanit tue diiciltè qui serait la songer'il était poisible vri lon n'y répondre.
cuse P 'ine perte J' tutmps i fnsidérable poar iTél!ve. lermettru j Le vot ul vient d'être loinié suîr Vulreec au tur s ' rui
celuii de venii à tiut iristi deniander ait naitre (juih résoivt de tii'r un int de géographie, c'est-cà-dire lu tantpie le c.si 1urent
urne question qui l'ci nbarraseu, est une abittitde, pernicieuse qrWil étre Iixues sous le ré gimrie constirtutioinel. Ottavm rt tlidénnt la
ie faut jain as . eou rager. Qui'on ie 'acctieille jaanis héaninoins caiî'te du Canada ; rnal en artndant qn IiS iep.uir et mi
avec hlmcur. tiais qetn lui laisse, saus le rebuter, le sioiil tIe sur- -aux de ivers rninistre y auit été élevés il y i totuirsu
monter hti-même Pobstacle qui larrête. 'lifiait érrouvun ve auttres capitales tempor.ares: Toroito jià'i lpitie r t u e

]u W'il al pu de I-éme trtuvir ce q t't et ilî i jorah Qubec por lat période de temps qui dIvra 'euler dte iM>u lA
o e àf I a river p- c-mme prousir ce ilherchai tilaura trantlation définitive des arhiespubliqueà O t taia.

jstice ut le priver de ce pusir. ' nstit ut ie dot i lotie gIle Dittus un rot tL cette ville dont I'tiisioirt' et lai statistiqieont peu
stgeérer, c'est-a-dire, frayer la voi e aux jeunes ite igrncesqu'il connues.

hr lytown aujourd'hui Ottawiai, ot plus correcttrnent utua ll fetid
Le maître habile e 't celui qui parvient à créer du Pinulat in pa parle Colonel y, en i2 à si "ii lles de endroit où lt rivivre di O'

mi les enfints de sa cluiase, et it znle qui iler fait préflrer n tra- tom i' jet te itîis le t. Lauret t i u point où elle reçoit lt'Iiu
Vaîl opinifitre aux explications qui pourraienrt le leur éparIter. le Gatine:ui. Le Col. Iy avait été lmtrgé i'de diriger les travaux tan iti

.e n'oibliermi jamais, dit àl. Pag, le spectacle que m'ofirit unle inilitairequi devait relier la pArtie navigablet Lirt avectn gr.II?
école où les e'fants dployainIt tni zèle analogue duI tude le taes et éviter les rides que tin salte mainteant en thendta ut tqie

Paièbre. Ils edsvaient, depri deux jour, ie truvur laui ni u lt e tat pi r les5 caaux dits du St. Lurent. L ierreh
cati <'n prol'u rie des phil di liciles q l ue jp proposai îlo mnettre t pti dwîî utîit téittutîr tr n trIé tú l cari titi pint te t1e

lin fi leutr etîbîr tati. Pusiîitrn 'iiifM îtieir' r i 11 ilitauire. Il ftrt uvert rit lf it tîigittii utuTI3 le mis tir tutti leSl,. Il e
hi !Iilles de longueur dKitugstn â Ottaii et 34 écltiuncqui t

imiine i quie i, h lit la e .aasn ji uti rî. .1mnî' je tn perdrai lair- c vit de 2tpie co toata die <lu ci ttriict
ioire de l'uxprs sion des reurar s tu l'un de ce, eitfants, qiand, fut de $3,800,o0. Ce cinl qui frt la cause t lit fondation de t
vre titi suhes ruir veatit d'ulobtenr, et ronpant tout à couitp fi s troliuve avoir uaintenant son emlonbr ar niliti de cüun ville.

silence ep régrait qi dans la sal, je lu is se lever et eut'rir:t .e Lns vaste iss de pierre qui frment "ae et te t outtir'
ai tronivé ! je S'i t tmtvés Ce tit ti beai jour uir fi ; u ssis sur sus deux rives qui le traver tjoutent cosidrt l ruti .

succé lui révédit ses propres forces. 'ene n u s pa peu Mlurtn6:on itigIrficence u (cup-dil ule présente I'OiawL lans cet eM!roiQ

pits d'eniteidre ses cotuiiples refuser d'apprendre comment il lai pluart des voyeîgers truvent que les aîprei dle hyttnt r-
avait résolu le lroblèrrie et le jour suivanut fa plupart d'enitreux Ment assee. aux environs de Québec, autant, ( mt it , que 1 ta

ie nt f a si e a te i t q e lu i à l u r m r n r D es e n et re Co iparé t u S t. L a iren t Il est certa i u e l i e du be i n
jt outit sur les haiutteurs où seC trui t le5 c:%.crtnt'$, ccl titi des pillat beliut

qui font preuve le dipositions .eimblables, n'ont bientôt plus be- s l t t i rttt. n n
soi (le l'aide d'autrui et trouvert partout moyen de tIL îst rutire 'n cet endlroit, ta riviére Gitint 'n sai gachei les ctes des

ttrversócs par tin pont suspendu quii est u ine mervei l
Voulez-vous, a dit quelque part ertarnit de St. Pierrei atti atu iica raides à Ierte de vue, àt droit(! lat ville et lei r

cher les enfinits -Ù vos exercices? faites cutcur liature plour les écluses clin caiil, qîui fonit/ presque l'effet un mve nît ru cycItele rne. lA
s aies: ttachez-y titi plaisir ; il y courrnt d eu-rnres.' premier objet ce t'ti dcuvre et arrivant tce sont les chûtes duî, Rîlentir

Dans chaque icoeh commune, se trouivntil toujours drll petits in- cdatitn parlerait si elles :i'taitît pas éclipscs par celles ILe Clrtrl-
lants qt iSchant à iaoi tiret n s n i ntèressan t ucuemetnt fi cu dired. Ottawa qui, il y a quinze ou vinigt ainsi n'était cutl'%tt iitis tre
cIre font leurs voisins, y Vientraient a contre ctur, Si l'on tit savait airraques habitées par (les travailleurs et frquntée par nos v gr
a leur faire airner n'ust 'à obtenir cu rLsultat qun doivent ;ure M.n ii t COU ( atptelle '"o ea traws de bo a tt

tous les effnnts de inuîntitueur, et c'ost surtouit alors r q'il doit rettre rmere Ottawa-It est auîjourd'hui Iune fort Ielle ville, it cto
en iusage tou l'myens dont il L catholiq nie, ayant ne belle citldulrale,, trois at res éit i t irOlsPre

Ccl ell tonu li toyuîs iantif dspoe. a prlrîiéera imlpre8ccian titi grîandt nombre ul'égllqs pîrotetntesiti collège cdurigé PICr les iêresgt Celle i a plus dLe diurée. Si, dlès la début, l'enfant su d- titi pnsionnat uie dcroat<isles titi llo[it C ioflf AUX ax
go'u de 'c et tqut l'd6o d a r sourancu 'assoui chaz lhui à res, plusietrs bariie, de bon h6 , et ongratln de bnt

celle e instruction, il est difficile de calculer trinto 'étendue du biou!tiq e. Lut mopultion est aujourd'hul d'environ 101000 0anes dont
mal que cela causera Si c in atr côté , l'in ituteur sit u peu pus do a nrelti est catholîque e un lls du quart e sdri
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~afreuite. ,et vileur totale elu lit iropri6té fnlüre dan l aiinite Rapport fir la Rpartition do a Subvontion d
ditgtle uqu'elle alpparait pa<r v Ion muIiILe de s PEductition S dîerito l Sbeto do

, ' tris îuillitours troie cent raille piastres Nul doeut que le sei
;41 de là déciitui qui vient d'etr prise ne la üas augmenter consieli . it . oîionul 8 N 8

et yaune sec:t s-. ea-ptsel un- linstitt.u-Caenatdien
. sibté armonque et de m colgep esré catkohues. On A onora> &n
ele dpublir un jourail frança, tui t uheureusenu ub ( ; A

1lque 1 moi i'enqe bpron cepenîdana <ut' CmpIu. s u

d<e ce, régi< g'ut verront toute l'iuportance qu'il y a eux ,
d unjurnatl dani lcur langu rtleternelle k Vana le recueiunent J h'ai ur dle tetl uittre iiw tra r cItietbta t di

& opu la ti do wa t iiii hu rkluée a 'in suit: tolii, 7, 0 i tribution ii subveinion at mll ni ain. er iaté , c l s .
i e'oro ne ft ra:i l reî0' eîtr i dé litl e olh iodèle lit ih .C ana a pour u utité'e 1 i85 .

ue n Mntemp11ls que notre parietrnent t,ý réutnIsilntè let ! atls nd fnd le permet tant .>oint det doimier cviee-
ittt <tait convque er< a hsté buait toimber lit liait dlu liée!'îh's iiii tultions., ts diiinuer c<ulwidérabllenunt

que oli u'uot autroM ' q'ém ovoir ro i " ecu i t g. les l ottiléjai v ntr pe Iillées
u n tit gutrre' e'truopét AL'* -i lia itrem'r e vp lii' 1)1 parait îtui, a ttt då etreint twldre les nIuvel les alocation ulitut que

t ;trite upi sa raipporte' aut. reitins étrangeç~res <ra u Ccchi ante eti
1ie i 4i. lui onina!ent In vakur r.klle ilulangîe politique. vi* uantil a Ieur nombre, et tam aux netatas à tIccrder

te'nent d' rttivr une ré-:rvt glui est soi tth'mentt in une r e- n 'e daî tina li phi gande idii'erêti exVreè!
a o ii un a"vîrtl"'ement donné à la Fraiuiet à l urdaign a tt ein, e recommander a olu diinution tuurme de p1 Iar
lI Lene fl polit<pu enttre. 'ilttuepire e e' rovaumite vont t'ue cent sr toute iai oatioi des amucs pr&cdete qui ece-
iiCrr< tir teui du'ric Napléon, flii le Jérmiv VI ol in< ilett £25.

E artt'ec làt Prinîce elîtiv les institutions ntivantes iavatt poît transiriis lir.i ra pits
.ntion euogenne de pîlu4til titi' tenut mriti un itprécia-- dins l' tii e tuerti inair . iublió latis la Giiau'tte O/icelle(

i aph rkn 1 ie nou1 uirrionse en faire etiem dans leý dleiI jouillaux de intrctin ubigui les it,Îormitl.Ll
ullu qn l' ecteur onit tyut à gagner a Cl' qu'c i edu . <out délaide ce nee 'n latal je I'ai pas <rui devoir le,

par t Gil aitird t <p qi, dans i excellente corrtgîdance tii iclure danIles lste ci-jîiits. cle Moi:
Carwir < xpJo.tin tanO uit tattt dei li ilti tr-tiI Utni é .\lvG i 1h SchCdi ofliil Ctilege dol lée

L e r. r r b&eîtt rl a <m e Lien M W àea in r t lW A IU St'. marie, ottéa Acadéiel e St. Colinuri dt S illry (Ste.
crLe peur e Piétuutnt elt' rette de 1"rupe. 11 prête à iepolée11 liiVi' ei ; E 1u')

taunti itr de v en ietres et t ahitt éllilîv; a n ro l*e- la cade luarnham. (pWrotestant; himou rIn cole Com-
iîare tra.nit' ediléjàî i.I rt ip lue marinie niglise. Il <e f(di 1< merei;ilc de Mtréal (catholi<ue) Soel (nth.) arçons' ; Sel,

ee dir5Charlk N.eru cet airuite nitnomnuî t, qui a ( <tIc lill) it i nil CaniuliaI Scho llnual.
enukròhul'alcyon iya ltenê uc l dleInualar uion FrhnnòelC :1mdn tPilippeý. Si. Syh -. tre.

ttiluite 'une escadr' dans li nalchl, pour lra Gariadelire Cittuin, o Cor' rcial:t 1téraire, Québec't Salle
tae a l'abri d'une i vtsni. Cctt' comédit iî n'autre but e (ie de tjle Montréal.

forcer Jihn BuUl< par ra r élier ters coàrdqUs1n de st tuir( Mai Cepindait, cmau il es.t prolblile que pIhIiei trsl'eitt rl'ei ltes ioulr-
eill i'attriic ta nouteisinitret, etie 1 ousse le licabit tout lt-ire esliger iune manière ai anle délai a) uortî -
a relouter (I'etiorts pour iinntemir lt paix. Si lon eu crut ei et, noilu deir diier le présent le sl irs

»à eNrd, il it ds c but lea pluscs intcs aupres luc t lias u li i.ei r puur le Iréet de ives
de Turin et de Paris et leur aurait décl ré qn'il prendrait parti contre montantl qui ruvaieit cauture le r paye .
etch gisruerne pièmont i ou utruchier, dlu iîs e tturait l ' es listitutuis uivanties, qui étaieit 1portee*s sur la ,t des ait-

reAbiitòé de lt'eT .''. nées purséletes n' ot pas <tenre ransnui de apport, saveir

"D'irec tindependan e g, le cittirt D yurait fatit lé enclre lldi Schotl. QubeAcadélie (di e jid -) ?Nmîtel ; Acaléa l
lurait IIropa it France le s'unir d elle et à la Rulsie, pour coitt- (de flIles) Pl-jiite-au x-' reml. Québietc ; 'eoie Ilodòlt , St. Ait-

traiire l'Autriclhe à neiepter des Iégîc'tautionius basée; lur les ttoiver- deItes Sthool, ti Qutébe ; Sociétô iluatt io. 'Trois-Rivieres ; St Jo-
tMI itî'elle avuit fauite3 elle-inite, cui tS, à lord Palinerstni par selp de Lé :0 S;. Mjidlore et luckjiham.

lorune de M. de WNembe rg c " ururus tenaiut à douer àM le d Mi dure li rgrt que le cailiéa ddc Chambhi lie mHe parai pIasI
L ard-n6t u isn iistincte tut-à-fliene, et i quat me nombret des élèvetstpnt à c i des professeurs,un indépîendante, ecis l'autorité d'un ne Le ice-ro ri sermtt tit 0 t1uiat t Cour suivi,' au îtlî une psi.on, à devoir trejourd'ui tarclilue .tlen, qui vient ite se prononcer, dans t - n unt t cr cletdes Coti- imclt risitme au tre

- ff ke c M iltt et le F'otzdia fi teronti, Contre le langage vioeit 1 i a aiu e
nu par lit t: Ir nàtti e rd mbie'i rd d' lombar. Les ttrtîues'; rnou. «Ms qu'in'y rah aa r 'mîruuable proresi sousoni ecs ippuot

de w etd'u journi x ont prluit t un erne suesatoi 'inn eu suggère re pctuueunt qu'il 1ue soit petnmsc d'e i donner ais
l"t' ea lcng rioD par le calinet Derby e tiniidrait cette foi, ' ux arecturs do cette inttttitti; je n'ai pas cru devojr epedat

ilu, dlaîuts lu upoti ple ce- 1 t vilie erait plus acceptb 't gi in uietire ticolt pour eetri anée, ;% i des seies qiuce. fait
ri à iuur-rro des Aîutricliuie. D're imt ctrrespondace e on génreux t 'r, l1. si l igu eiili ît qtiil a dû ontinuer avece

'etitne, atdreFs'ie à tt jourqal <le Pari, Il cabinet t.uirichin prél'rera t espir deuch ter 'tallocation auullu.
ati Cottreire, <que lut pïtstion dtliie üt évoquée, sus une torue iniC . Phlsieurs \c'adttlier n<e me parilselt point 110 pus dans ie

tlt'ntt, devt'uî lut cottrti t'i eru de, larie, convoquée~î t ttIli llieiitl i 'lilit 'a u ii oIitîîéit' lè c îti<tiiliC tir l tc, a iîu i liidentdevntf conéregdePars, cnvopié unquemnt ap l cilion) à mériter Pèlte mantn issr la liste , à mnoins deuil
rcuue, pour lui dluner acte tes; co us qtelle se décide àl 1u nire itans clhueuut lartrble ; et <utait tilues-une d'cirelle', stuées

lp stio i, deu la nautvugtionlan dUn'e ns iY a j(à pusi lurr instittions du miêtmie geire,
las i lîue et lPautre ti ces versiona suppot uille lA uriche se .u dmani u(til e oit riste les informer u c ti treiet i ne lus accepter qu'au droit dt suzenuneté tir lu Lombjaur- je tiret <le0'nétie, t cht lte parait ditlicile Il admettre. e ua suveritie irogrs ntibleti dn le cr <eours d l'iannée protami e i I e oivenit

eircte i leuptit de il titlie pur e ariée leritt vrat r, et ce e"rait pitt c'mpîuter sur unî < part d 't allocationj.
tsurer le suÙc d'une itsurrectiot qui n'ein éclater it eus oin etl- il serait très tirgreuit de diminuer le noibre des Acade.imies le

que jour, car rc que veulent les I alit el, ce l'est pts seulement une concentrer str le. mtaeilit'itenfs d't nr elles lek resoturees jaintenant
rnrine e ''st iiidépethinc cotlpte, bsoltie. Tant qiIuils n'auront éparpillées sur tIt trop grand noibre

pa conî ptii te tnce iis conisUircronplus om I ou lui uer- .De novi e Acadéies dle grçons et dle ille, éltabl ies dus des
comtés où il eil exislnit déjà plaieirs dlui même genre, out trans-

c'eauss~., je croit. ce que Napoléon i1 veut pour eux. Le pr- ms des demandes Wapès l suestioit dans nion der-
Pr ain journal séiti-oilieîel, qui est aussi IeIIni <ure iut corps léi gi er rut <inn i ue vn insnisanced la subS'Vention totaie dl

dlu tne diait hier que lts idées de 'Empuerur a ce sujet étacie t coues!, Hie apert iit ieu i il m'es lip
ti tout sen tuge iltile ées t, nn ps te c tuer h titérire, il iposibC l recomanter inI lu-

llétitî titi rou'itiui dt I taliei qui iu orri i r sn idiger l ut jo u n lt dua u rlsr.
SesiOivtluit îuîîIr it Frîtcc mai. uts îlu tl'riiitclir UA' ntionlités ut i ii- Je c. rois tdevoijr queaital<r<te !oin utcite a u ittit ls est i t 11-

i jOes dijug le l'd irtnger et d't% fAtire e ciniédérati ia itutos suv s la stivtnIttioni dont le eliffre est placé en tegrd de
ctas ci, inépelate dlitai l'ares. Mais Natoléon Ili ve«t maîîr- lettre iionis.

ceur î<ruidemniiient, progreiveient l. ee Luit, et si l'Angleterre luiil lo. -Adéatnicen de (iarçoU.
réellCle nt fuit lit piropusition doti pat P iilynenci< Beltu , il s'y rit-Pera, lrce qu'il y verra% uitucheminemn t vers as dess, il Ata lrotestante des ros R eres 9.........5.00

tr e l'peeptenais que si elle rolïaHe, elle sera abandonnée àses iiepnatilealie.,i tirOpres hr e a A g t re h ruset la lhrl sus ie. «M a lit Ccitt' guerre lors, t tt a ut été jîîterron ue pendatu ne anne i t
3 t lo etboré n t MiniS entre les uieances. isile einander u llocation aussi coisidériblo que

liai liésil de lut France entrainerait celle (lit lt'mtntt i serait cele quNell avuit ei premtir hie.
lon 'tre Prêt u lit lutte, td'airès ;i ralport titi générati iel, eu pro-

linant conmIo le duc de Maltalcoir, pour le nmtiten de la patix.1' Académio de la 13aio St. Paul. . 19.. 00
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2o.-Académies de Filles.

St. Martin, Comté de Laval.................. $100:00
St. Cyprien do Napierville ......... 100:00
Kakouna do Témiscouata........ 195:00
Isle Verte do do 195:00

On avait déjà commencé la construction des édifices destinés à ces
deux dernières institutions avant la passation de la loi de l'éduca-
tion supérieure ; mais elles n'ont été mises en opération que cette
année. Quoiqu'elles soient dans le même comté, j'ai cru devoir les
placer sur la liste, à raison des sacrifices faits par les localités ;
niais cette circonstance ne doit point tirer à précédent pour l'avenir.
Ceux qui, dans l'état actuel des choses, mettront sur pied de nou-
velles institutions dans les comtés où il existe déjà plusieurs maisons
de ce geure, ne devront point s'attendre à recevoir d'allocation.

3o.-Ecoles Modèles.

Ste. Anne des Plaines .....................
St. Césaire............. ...............
St. Polycarpe (diss.) .......................
St. Joachim, des deux Montagnes
Boucherville ............ ...............
Lachine (diss.)................... ...........
Ste. Gertrude.............................
Malbaie, Charlevoix.....................
St. Hermas............. .................
Ste. Rose........ ... .. ..................
St. Vincent de Paul...........................
St. Denis, Kamouraska........................
St. Hyacinthe ............ ...................
Chicoutimi.............. .... .. .........
St. Sévère. .......... .... ...... ...... .
St. Roch de l'Achigan .......................
Chambly ...................... ..............
St. Pierre, Rivière du Sud........ . .........
Bury ..................... ...... ......
Granby . . .......................... .... .

Ste. Scholastique..............................

$80:00
80:00
60:00
80:00
80:00
80:00
80:00
80:00
80:00
80:00
60:00
80:00
80:00
80:00
80:00
80:00
60:00
60:00
80:00
80:00
80:00

L'usage, dans les Colléges et Académies, de bancs et de siéges sans
dossiers étant généralement considéré, et avec raison, comme très
nuisible à la santé des élèves, je suggère respectueusement que l'on
appose pour condition à l'allocation de cette année à toutes les
institutions de cesser de se servir de bancs ou de siéges de ce genre,
et que l'on m'autorise à les inviter à se pourvoir de bancs, siéges et
pupitres semblables à ceux dont les dessins seront publiées dans le
Journal de l'Instruction Publique, ou faits d'après tout autre .plan
amélioré.

Je joins à ce rapport un tableau indiquant, avec les allocations
des années précédentes, et le nombre des élèves de cette année,
le montant de la subvention en faveur de chaque institution, pour

1858. Le montant de ces subventions pour l'année courante est
comme suit:

List No. 1.-Universités ................ 4 1,950:00
do 2.-Colléges Classiques ............ 10,140:00
do 3.-Colléges Industriels .......... . 9,067:00 .
do 4.-Académies, (garçons ou mixtes). 14,068:00
do 5.- do filles............... 10,770:67
do 6.-Ecoles Modèles ................ 11,652:36

$57,049:28,
Ci-joint est un état des fonds de la subvention supérieure pour les

années 1856 et 1857, par lequel il paraît que le fonds de cette an-
née se trouve endetté en la somme de $277:89. (Voir le tableau
marqué C.)

La balance suîr l'allocation pour 1858, déduction faite du montant
des listes ci-jointes, serait donc de $10,672:83; mais il y aura peut-
être à reprendre sur cette balance l'allocation de quelques-uns dés
colléges ou académies dont la demande ou le rapport ont été reçus
après l'expiration du délai prescrit par la loi.

Je crois devoir exposer de plus que, l'année dernière, dans mon·
rapport, je recommandais l'appropriation de £17,1I4 11 0, $68,-
458:20. Je disais, en même temps, qu'il me resterait en mains, du fonds
de l'année précédente, £263, $1,052 qui, conséquemment, devaient
être déduits du total approprié. Cependant on a fait émaner un
warrant en ma faveur de £17,114 0 11, c'est-à-dire, qu'on me
donnait tout le montant approprié; je me suis donc trouvé
avoir en mains la somme £17,375, 0 11. Sur ce montant j'ai payé
$69,329:89. Ce-qui me laisse la somme de $178:28. Je reclame ac-
tuellement $57,049.28. Il me restera une balance de $10,672:83 pour
une distribution ultérieure, s'il y a lieu, à déduire du montant de la
subvention reclamée pour l'année courante, savoir $57,049:28,laissant
une balance de $56,871:00, pour laquelle je demande respectueuse-
ment l'émanation d'un warrant.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur.
P. J. O. CH AUVEAU,

Surintendant de l'Education, C. E.

Tableau C.
Fonds de 1856.........

" 1857 .........
" 1858.........

$ 68,000:00 Payéen 1856..
68,000:00 " 1857..
68,000:00 Bal. 1858..

$204,000:00
$67,722:1

277:8

$ 66,948:00
69,329:89
67,722:11

$204,000:00
1
9

$68,000,00

Tableau de la distribution de la subvention de l'Education Supérieure, pour l'année 1858, en vertu de l'Acte 19 Vict., Chap. 54.
LISTE No. 1.-UNIVERSITÉS.

1855. . 1856. 1857. 1858.

NOM DE L'INSTITUTION. > g >
aS no 'e ..0

n >>

Bishop's College .......... 47 £ 450 £450 £500 £5 500 $1950:00

Totaux ........ 47 £450 £450 £500 £50 £500 $1950:00

1858 .. .... .... .. ... .... ...... .
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T T oi.ne

\s mt on

LStSTE No. 3.-COLL'GES INDUSTRIELS

NIlSI 1)E L'INSTIT(rrîoN.

Joliette....... ...... .
m<1.oî....................

Notre-Dameîu de Levi.. . . .. . ..
8t. Michelt....... .....
LavaMl............... ....

Cambly.. ............
Vaî............... ...sî> Mrio e MI: Sonnoir...

Ste. Miej dte B'ance .,...
St. Germnî.> de tRimouski..

Laht............,.....
lerclieres................
Varembries,...............
?lascouîche...............
Sheorbrooke ...............

To0tauxt.........

3851

i~ .1 ~
h

277
223

'245
127
11.1

90
3'20
130
i10.
80

113
159
1.11
63

106.1

300
150
150
10(1

100
É100

1856. 85

100 50 > 975:00
400 '250, x 60 310) 120950
550 250 120 37 50 975:00

35 50 jO :î 05 750
250 100 60 10 0 975:00
00 20 j t0 '<)509:00

350 000 W ' '25< , 390:00
-200 M0 .10 1) 200 390:00

200 100 00 1-0 100 390:00
100 100 100 390:00
100 100 100 390:00

405 100 100 ( 390:00)100 100 75 7529 0
7 75 75 292:50

75 7 75 75 292:50
5) 75

- 06750

LISTE N COL GS CLASS1QU S

1855. 1856. 1857. 1858.

£i'( .60£ 0 00 £500 so 80 50s 5)0() 1500
131 500 00 50 500 0 900 500 595o:4(

171 100 300 700 100 120 520 500 1560:00
100 00 300 5M00 3W5 8(65 5(0 1950:0

150 30) 300 6001 .00 52 0) 60:00
65 i 390 300X 300 .300 10 1170:00

090.10:00
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LISTE Ne. 4.--ACADÉNIES DE G.\l ONS, OU MIXTES.

NO: D1/lNSTIUT 0

Aylmer, rteat
.\vl hûr, catholique ... 

1 l

ubiIy ...

Io t; 410

Iaie du 1e5
Uni* st. l'a l

Be iler. . . ......

H u ........ ... 11 r

ant é. . . ..

Ca -l 50 1

Danville .

Dud5 1e.

Duram Nlo-o151 
1

........ ioz 11 0. 1004 j 4 fK ffl>t4~

E ........ 1,

I Ja oh s& t . .. . . .. . . »J 15 4 1 10 .1( 67 10

F0 re0 
40g5bog

oySte., prte5 .15 5
G ville............. 5 IN Of go

G il . ........ f 0 .15 r

11-15 Il1t

Gré-oire, St. .. f.rha , S I rc0 1hte .15 

1rtjtibr........ ........ .P 0 10 O10

Jan, St., Dorh ster mot

318 li J15 -15 x

. St., ble d0 Or.5a.JtiS . .........;... 71t J S~ 100) 1 (A i0Knowlton .

1.otIl a irie r.. . . i--19! t 50 50 -1.5 60iLot binière . . . . . . . 1 1
Longueuiî1 î;>1 1 1.. .. .. . 40 75.Lauirent, St............... 150 150 135 1.15

LIslet ....... ............ 50 50 .15 45 67 10
Soit magny.............
Mlarthe, StIc13 5,5

Pointe aux TrMnb es5ont., e. 7,5 ) . 90
Philipsbur; .............. 10 50P o0>) . 1.m 0 45 4 5< 15)

l'otton ................... 39 10
Shorbrook. .............. 61 100

Sorel, protestant ........ 49'j 10
Stanbrit;o................. 117 7o 5 25 6710 10 8710 6710

Shelbrd .80 100 100
Suttoi............ ...... 75 67 10 <710 6710

Slî~cd................ . 5 175 175 1.57 10 157 10 l1,57 10)
Tinotiée, St....85 7 .3 7 10 -10 .10 10

Trois-RIivière , eathli.......... 5 fI0 .10
Troi-Rivir, .) 1 90 9

Vaurruil................. 85 ,0 50 45 15 45
1570 50 50 15 15 67 10

liI 75
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LISTE No. 5.-ACADI ES DE FI LES

D NT .UTIÑ.

I'.Sie. La;îrada .
bIda ei dei K llare, St.

npto.............

î>,t................

c e3..............

BCienr Si.. .........

('ISt 1a............

Canby..............
Césair,' St..........
Cr, Ste.............
<'rvatr'i 1>...ill.....

C:ar!h, St., I ..ur
ChIietaugunay .......
Cliément dei 13eauhîarntii St.

('iklrw, St ............
CyýnSt. susd hr

d om , S ol. . '-'tin

l t, S ..........
EutheI, St.............

G;regoiren St ..............
vieve. S...........

Iînri de Masottchei St.
Hilaire, St........ ......

luue.. St... ...........
Illyite, St. St urs di' Char.

do Conigrègation.
I Ilt................

lIe Vert..e.............
Jeann, St.1 soorrst.r
J)acqus, St., Lachigan.
JSte. ph, St., LLvi.........
dakonna..

$aprane...............
Lontgueuul........

atin, St...
(laernt, St

dlo pnsio 12 sourds.
Marie, Ste.,o M1. ionnoir.

arie, St., de Ieatice
>lartin, St., Lavai.. ...
Mli de Bell1eusea~i, St.
Nicolas, St........

Paiul, St., diui 1lIindustrie.
Pointe Claire ..... .

Pointe-atlx-.Trernbs,~ Mont
Rivière Oueile ... .......
itiki. ............

hIlérèse, Ste..........
'Ihrs. t..............Thonias, Si~<de Puerrevilu

Thimotlée, .........t.............
T.hmnas<, St, de Montînagny.
Varennes

.audreui..........

Waterloo
UrubesTrois-Rivières.

7-1

I!'I
190
124

103
82
62

107
157

28
290
'00

160
101
120
106
19:3
10.1

70
80

150
152
209
85

166
331
146
ISS
60
95

115

160
15
6.1

81
92
20
62
59

100
70

147
125 ý146

138
60

166
121
157
121

97
89

160
33

2:35

7789

855.

£ 37 10
37 10

50
30
.50

50

50

30
50

75 150

£37 103

50

75 200

50

50

50

50

50 2

75 15

30

50

37 1)
75

50
50

£ 103
25
,10

33 15

25
25
15

27
15

15
45
5
*5

67 10

67 10
25

25127 10
40
10

45
40

117 10

15
15

10
15

120
53
80

67 10

25
25

67 10
30

25
15
-10
67 10
-10

45
15

£ 1 (

33 5
33 15

1515

57 0

17

67
15
25

67 10
'7
67 10

25

67 103
40
.4I
10

'15
4067 30

45
S15

67 0

-15
12(3
15
50

G7 10

25
1.5

£ .10
25 -

.10)

33 15133 15

25~25
25
4537 10
45
45
60
25
15

25
60
27
67 10
25
25
-c5

90-10
40
10

67 10
60
90

45
25
90

2560
15

120
45
50

67 10

05
25
60
25
67 10
30
90
25
45
25
10
67 10
40
25
415
45

567 10

67 If)

67 10
.30

'35

45

100:0
156:00
1

100:00
100:00
100:00
175:50
1.46:25
175:50
175:50
231:00
10(0:00
175:50
100:00

100:00

234:00105:30
21263:25
100:00
100:00
100:00
351:00
156:00
156:00
156:00
195:00
263:25
231:00
351:00
195:00
175:50

1(0:00
351:00
100:00
23-1:00
175:50
406S:00
175:50
195:00
100:00
263:25
100:00

100:00
3100:00

2343:001003:00
263:25117:00
351:00
100:00
175:50
100:00
156:00
263:25
156:00
100:00
175:50
175:50
100:00
263:25

S 10770:673

30

50
50

50

'5

30
50

5o3

50
125

75

50

37 10
75

50
50
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LISTE No. 6.-ÉCOLES MODLES.

1855. 1856. 1857. 1858.

NOM DE L'NSTITUTION.- - . ..

£à ça 0

Colonial Church and School Society .... 1083 200 £ 300 £ 500 £200 £ 120 £ 320 £ 200 , 180:00Ecole Nationale de Québec ............. 165 111 2 3 111 2 3 111 2 3 111 2 3 111 2 8 433:33
do do Montréal ........... 150 111 2 3 111 2 3 111 2 31 111 2 3 111 2 3 433:33-

Société d'Education, Québec ........... 636 280 ,280 280 280 280 1092:00
British and Canadian School, Québec... 103 200 200 200 200 200 780:00
Ecole de Fille village sauvage de Lorette 23 37 10 37 1 30 -37 10 37 10 146:25
Ecole de garçons do do .. 19 37 10 37 10 37 10 37 10 37 10 146:25
Même, pension àjVincent, institut retiré... 25 25 25 25 25 100:00
St. Eusèbe, Stanfold................... 30 15 15 15 60:00
Ecole, village sauvage de Caughnawaga. 32 50 50 50 50 50 195:00

do do St. François... 30 50 50 50 50 50 195:00
Infant School, Haute Ville, Québec....... 90 55 11 55 11 55 11 55 11 55 11 216:44

do Basse Ville, do 50 50 50 50 50 50 19r00
Ecole de St. Jacques de Montréal....... 644 250 100 350 250 40 290 250 975:00
Deschambault ........................ 319 50 50 45 45 45 175:50
St. constant.......................... 96 37 10 37 10 33 15 33 15- 33 15 131:62J
St. Jacques le Mineur.............. 42 37 10 37 10 33 15 33 15 33 15 131:62j
Somerset ............................. 40 50 50 45 45 45 176:5Ô
Pointe Claire ......................... 66 50 50 45 45 45 175:50
Lachine............................ 125 20 20 20 80:00
Côie-des-Neiges....................... 60 20 20 20 80:00
St. Antoine de Tilly................... 80 20 20 20 80:00

.8t. Edouard.......................... 115 20 20 20 80:00
Ste. Philomène ....................... 72 20 20 20 80:00
Sc. François du Lac ................... 100 20 20 20 80:00
Laprairie.....................,....... 86 20 20 20 80:00
Roxton .............................. 60 20 20 20 80.00
Lacolle............................... 115 20 20 20 80:00
Côteau St. Louis...................... 302 20 20 20 80:00
Pointe du Lac......................... 86 20 20 20 80:00
Rivière du Loup ...................... 75 20 20 20 80:00
Ste. Anne de la Pérade................ 125 20 20 20 80:00
Princeville, Stanfold .................. .'-7 20 80:00
St. Romuald, Lévi .................... 30 20 80:00
St. Charles, St. Hyacinthe.............. 131 20 80:00
St. Grégoire, Iberville.................. 33 20 80:00
st. Roch, Québec ..................... 62 20 80:00
St. Henri, Hochelaga .................. 150 20 80:00
Beaumont............................ 73 20 80:00
Magog............................... 51 20 80:00
West Brome.......................... 30 20 80:00
Cap Santé............................ 20 50 50 45 45 20 86:od
Aux com. cath., Québec, pour écoles mod. 631 100 390:00
St. André, Kamouraska.......... ...... 78 20 80.00
Ste. Anne des Plaines ............... 114 80.0
St. ésaire.......................... 107 80:00
St. Polycarpe, diss...................... 64 60.00
St. Joachim des Deux-Montagnes........ 65 80:00
Boucherville.......................... 102 80:00
Lachine, dies.......................... 64 80:00
Ste. Gertrude.................. ....... 23 80;00
Maliaie. Charlevoix................. 86 80:0
St. Hermas........................ 115 80:0
Ste. Ro en .................. 30 80:00
St. Vincent de Paul ................... 65 600
St. Denis, Kamouruaka................. 96 8000
St. Hyacinthe......................... 15() 80:00
Chicoutimi........................... 40 80:00
St.Sévère............................ 85 80:00
St. Roch de l'Achigan.................. 91 80:00
Chambly ............................ 86 60:00
St Pierre Rivière du Sud .............. 32 80:00
Bury................................. 60 80.0
Granby.............................. 34 80:00
American Presbyterian, Montréal....... 94 See:ob
Colonial Church Society Sherbrooke.... 80 s1:00
Ste. eholastique, Deux-ontagnes...... 88

8233 $11052:86
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TA.\[AU 0: LA ù flihilU1TION DE LA SUIVENTION SUIPfMENT AlR .UX MIUNICIPALITfS PA Iu:s, POUR 85.

COMTES. MOunicipalits. MOTIFS. 7

thab'aka..'Stanfold. P.îvre. *' 19 11
do Warwiek. Nouvel établisse ni t pauvrt . Ii 00

do I)iss. A W i ros im aisois d'école, coût $300. 892 't C0 1 oU 4X I10,0
do St. Norbert. iPauvre et nouveau.
do St ChIstplw. do do i I 10 il ) >

onaveture \lapèdia d doS 1 ; 10(
du New-lIichmnd. do do les éabi-enens snt épars. 1) N) (3 .10 ol)

do Iaria. .A fourni po leur réparations aux maison, d'école. Is7 71 18 i1 ( <0 Ù; 00
do ShooPlr. l'aivre. , abi ments Lest pr 1<. ) 5 7 ii 1 0
do 1?idi.ouchce, Ind.

Berthier. .. St. Norte> t. ' 1au vre. ' 1000
laut.. .... i\on. F.Tabiss<i<ecnnt nouveau, maison d'Lcolo très couieuse

eauce Aylner. .oc.alité nouvelle et bien pauvre.
do St. F ridétric. Tres pauvre. U 00 fiffl

do, St. 1Ephrein. do , Bâtit tris mnaisons d'école.Ci ,;,0 -9 X
dû Foru th. Locahtu nouvelle et pauvre. ! si

d M\e;ete , doao 'Vécole IIlun!te. ;0 40 cK) (où
Broome..loi.-Di-. Très pauvre et forme une inuicoipalito ien peuplée. 3*0) II00to>tI 11)000 6>Q(i 1
Chicoutimi... Latriért. Tres p:u vre. 51 33 Muo 00 .m

do St. Josephl. dlo 1
do Laharre. Cette localitû n'était pas inclusu dans le dern. recens

do Méy. do do dodo Caron. 'Wdo do

do Metabetchouan. do d1o do
do S-naï. do do do 01

Chainp1aiu ., Cap Magdeleine. Maison d'écolo brûlée. 15133 l 0;) M ff î0î)
do St. Pros<per. 1 6 i l 0o

Comptont..Hreford. Etablisement nouveau et pauvre. 15 of) .100()
do Clifton. do do oo 51.5 r G(Vt< .1000

do liary, do do .. 1000 > 10 il() 00
do 111.11, 1 11 I 1O000do Lintgwick,. do do1'21 OU 40

Charlevoix.. St. Urbain. Panvre. 10 : 00 00
do0 Petite liivière. P 1auvre. 102 o' 1 1

do Setuington. Pauvre. 901 0(> 6000
2 Montagnes. St. Coloban. lauvre, a bâti une inaison, coût : $308. 13>1 1.3-0 10 ot 401(0

do St. Placide. 'Pauvre, a double ses cotisation4.
do St. Eustache, dis. Sont peu norbreux et dispersé 01

do St. Canit. lParoisse nouvelle et pauvre. ;0
Dorcheýter .... lSt. Edurdpr. dIo do imo -0o oo 1

do Cranboure. d do 0
Dru onEtablisseent nouvea et pauvre.

do 1St. FreJerick. . Io dous Lau po i 1000
do St. Grmnailn. , o dlu 16 r 1 OU

. sp.... .... Cap osier. Les établissements sont épars et les contrib. pauvres. 1  '22 il Iî
do Daiv Nor th. do do do
do Mhibaieo o do do Ov? W 0(
dl New-Prt. ' do doa dt1
do Fox, Griflir Cove' do do do1

do G rande Rivière. do dlo do 9'n 0 6000
ntingdonî., linatin;gdon. dis.' Les contribuables Sonît tres pauvre6.

LC'llet. St. Cyrille. A trois écolies en opération, ties pauvre. l (;0 Y î
Jolee.....St. Alphonse. 'iPauvre. 3I 00 -10'00 oot

dl Si. Arnbroise, dis.i Pauvre. j j iq 115<1 ) .20 do
Jscques.Cart. Ste. Anne. 1auvre. 1 sU-00 0
hamouraska. Ste. lielene. Pauvre. 8Ido lxortt. > 1Etablissement nouveau et pauvre.
otbière. S Flavien. 5 100) .10

Lévi St. 1anbert. nouveau et pauvre.0
boînmagny. .1 Berthier. i des dlettes 1 payer.

do lisIe auv Grues. Peu populeux et pauvre.
.Montmuoency. St. Ferréol. Insuflisanîce de la subvention, pauvre. r t f 10 -10 00

do Ange Gardien. id o do do 1 O 115>50 10000 -10 fo
Ma.îoîgéSt PîîIi. 30 60100 Iî 60f() 1 10 00Maskinong6 .St. Paul in. f''11

Montalm....'to. Julienne. Etablissement nouveau et pauvro. 0 00
do Chertsey. : do cIo do13 00

oNicolt...... Blapdford. ipeu Populeux et pauvre. l' 24 G '10100
doi,2. 1 do
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Nicoet t ' . Ste. Getrud. Pauvre. $ $ 53 83 k
Québec ..... St. ua Nouvenu et pauivre. 9 00 5

do Cap Rouge. ýA une dette cona,ýdorablc 63 1
R o S. OctafLe. Nouveau et pauvre. 2 0 01

do St. Fabien. ( do d3 0 0 317
Shefford Granby, di-s S'etToreent de maintenir leurs écles, pau 40 0q . 0

do Rostoit. du do do o 310 6 ns 17011 5
Si. ?îlnurice . St. Sévère. 07 38

do Shawinegan Etablissement nouveau et pauvre. 136 1 83 s70 l
d St. Eti da do 1 0S0

Stanstead... 1 Orford. do dO 59 0 59 0 i
Témiscouata St. ElI o dos- l f".2 3i Z

do N. D. du Port ge. do do 6 53 t3i
Terrebonne.. Ste. Adèle. (lo do l00 00 176 75
Wolfe . otton. do do S5

ANNONCEs I A VcND S

A VENDRE
AU

A MONTiREAL,
ET CIEZ LES

PRINCIPAUX LIBRAIRES
DE MONTREAL ET DE QUEBEC:

LE

Municipaltés.

AU

ET CHtEZ

Tous LIES LIBRAIRES:

Du Surintondant do l'Instruction Publique
pour Io Bas-Canada

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE" POUR L'ANNÉE 1857,

_

Les deux journaux reliés en un volume avec uin élégant couvert
en to le..................................... S2 00

Chaquejournal s6pard avec couvert en toile ................. 130
Chaque journal séparé cartonné ..........................

On trouvera ces recueils très propres A être distribués comme récom-
penses dans les Colléges et les Ecoles. Les Directeurs de Collèges et
Académies, les Commissairea d'Ecole et les Instituteurs en général qui
achèteront, pour cette fin, six exemdlaires ou plus, obtiendront une DE-
DUOTION )E VINGT POURCEN sur les prix indiqués. Ils pourront
se les procurer soit au Bureau de l'Education i Montréal, ou an Bireaui de
Thomnas Roy, éculer? Agent du département il Québec.

Les personnes, qui se proposent d'en acheter, feront bien d'envoyer
leurs commandes immédiatement, car nous n'avons on mains qu'un bien
petit nombre d'exemplaires.

I X:1 25 Cenais ; Avcc iiu Elegant Conivert enl
'T Ile: 50 Cents.

Ont ' ne pour ciNiq Ciuxî,4g lUr a nue J ni t rrnld I clitnriieliil I
Sgé pa le Suimendatl 1'F-ilnention et l'tr Ni.opl LemOr, niut dr

ni eb'ei riur ciî,ce ci.us.n ri année itinu i.,wer t'ennadni Joirnil .1 i icua
é.6igé par le si , lt.uIclation et par %l John itlliger. unijtnut.ier

Les im-tiliten 4 peuvent recenir, fur ciN ik clixnei.le. dlix i "'iIIIX i à
choix. deux ex p janire l 'un ou l'autre. L'atuVfil, dlua, 0 IV ça.. ot

pa le l'nvm... -&
Lualt fr ni e tire S i.ooo exemplîitr t pI ver le 4.000 d

mi. I.e Jouîa.. uinsltine X lire à 2,00o &Xmpilaiiires ci piarait Vrts li fin

On lie publie dlieîles iinnoniuceCu qui <'ii :t1iu a i puiit lit. aux fiiery. 01i
a )tlettlx llf. Vfixi« lia rclin jr ligue pour lut preml're I lot

psir ligu, ler chnîîuc ehliîit,,'uir.uvll 1îiir
R' ulllren 'l nit I'. c l à

Quelbee. et olir la ripe. nloman n tubren e 4l',nliei n unee

imne urit nprla polie, avece nentaiit. <On eI pd 'lnaibgne emSil'
t1ic0 le liurenu I t le anuiîel le journal doit êire expédié. Le aiiiil<,1 IÀ0

l re ura er,4nuc lisible iet pai tii lutîr nigniii' ue.

Des Prescs d' Vaptur de Senécal, Dan Id Cie., 41 Riic siîd Vincent.
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